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1MJLS

tis subitementfaiblir et me trouver mal,
alors, qu’une sueur froide couvrait tout
mon corps et qu’une impression doulou
reuse se faisait sentir jusques, il me sem
blait, dans la moelle de mes os.

Et je ne me sentais plus moi ; ce n’é- ‘
tait plus moi qui voyait et entendait ; il
me paraissait même que ce n’était plus
moi qui respirait. Aux questions que l’on
me posait je répondais à l’encontrede c,e
que je savais ou pensais personnellement
à mon était normal (b).

A la suite de oeite étrange et momen
tanée modification de mon être pensant,
je vous assure, bien que je ne riais plus,
car je sentis dès ce jour qu’il était des
forces avec lesquelles il ne fallait pa.»
jouer.

Ceci se passait dans le courant d’oc
tobre 1912.

Pendanttrois semaines, je fus obsédée;jil n’y eut plus pour moi moyen de pren-1
dre mon-habituel repos ; j’étais, la nuit,
et contre mon gré, vous devez le croire,
subitementprojetée hors de mon lit. A
tons instants,je sentais des contacts,alors
que personne', visiblement,neme touchait.
L’était des serrements, dés pesanteurs
sur la tête, puis des sensationsde corps
glacés se tenant à mes côtés ; cela, me
devenaitun supplice.

Aussi n’étais-je pas empressée de me
retrouver à nouveau et de mon propre
gré à des séances de spiritisme.Cependant
je fus plusieurslois contraintede m’y ren
dre par une sorte d’impulsioninvisible.

Un soir que j’étais déterminée à résister
â toute, propositionintérieure, je fus pro
jetée dans l’escalier,alors que je me trou
vais sur un palier et je roulais une ving
taine de marclies sans me faire la plus
légère ecchymose.

Puis, le calme se rétablit et petit à petit,
d’aulires phénomènes eurent lieu. Je pro
duisis des changements die personnalitéet
il parait quie je conseillaistrès, justement
ceux qui s’adressaient à moi pour des
questions de santé ; j’avouepourtant tout
ignorer de la médecine. ’

Le 28 mars dernier, continue aimable
ment Mile Tonglet, j’étais en visite chez
une dame de mes amies et nous causions
avec entrain de choses bien opposées au
spiritisme, lorsquesoudain je sentis une
très forte douleur au bras qui m’empê
cha de continuer le petit ouvrage que
j’exécutai. Man, bras s’agita violemment
et, d’une impulsion^ ma main fut tendue
vers un crayon qu’elle saisit ; j’eus si

Figure 2. — Mlle Tonglet devant une de ses dernières reproductionsau pastel.

pastels et qu’il fallait se prémunir d’une
oolte contenant ces petits bâtonnets ue
couleur.

La boite fut achetée. et le lendemain,8
avril, Mlle Tonglet exécutaitson premier
pastel. Elle va nous dire elle-mSme dans
quelles conditions.

» Ge j.our-là, je devais partir d’assez
bon maun, pour aller donnerune leçon ae
coupe — je-suiis professeur de coupe —à dès élèves dans une commune des en
virons de Bruxelles. Quelque temps au
paravant,une expositiond ouvrages avait
été faite sous ma direction et cela m'a
vait amené de nouvelles élèves. Je gagnai
très gentiment ma vie en faîsahu mes
cours ; mes affaires marchaient à sou
hait et je n’avais aucun intérêt à les né
gliger.

un me levant, ce matin-là,'j’étais donc
toute décidée à partir et il ne me venait
pas à l’idée que quelque chose put m’en
empêcher. Je m'nabifiai donc et, après
avoir été prendre un petit déjeûner, je
remontaicnez moi pour une menue cnose.
Aies yeux se fixèrent soudain sur la noite
ue pastels achetée la veille ; mue encore
par une impulsion qui notait pas mien
ne, je pris une îeurne de papier, et, ou-
uliaiiu. tout : !heure de mon départ, mes
élèves, mon cours et moi-même, je me.mis
à dessiner, dessiner. Des pastels succé-

i datent aux pastels. En quelques heures ei
'sans y revenir, j’exécutai cette tête de
iemrne que vo.usi voyez ici ».

Et Mlle Tongletnous montre avec une
modestie touehiamteson premierpeut me.-
d’œuvre. C’est ce pastel que reproduitnieu
imparfaitement!noiure troisièmegravure.

Contrainte à abandonner momentané
ment l’exercicede sa professionpour se
consacrer toute au développement de ta
merveilleusefacultéqui venait de se révé
ler en elle, Mlle Tonglet exécuta encore
plusieurspaistels qui, jusqu'à oes derniers
temps, consistaient uniquement en des
bustes de jeunes filles et jeunes femmes
et dans lesquels se remorquait encore
une certaine ingénuité,soit dans la lagon
de camper le personnage, soit dans i ar
rangementde la chevelure ou dans l’ex
pressionmême de la physionomie; les
yeux et la bouche, notammentse retrou
vent un peu partout.

Il y a quelque temps — cette narration
nous reportant à l’époque de notre visite
à Mlle l'onglet, les 6 et 13 juin — notre
médium exécuta, au pastel, et pour la
première lois, un tableau symboliquesur
lequel se voient trois personnages en
pieds. Ce tableauest reproduit ici, ligure
2, à côté de I’ « artiste. », son auteur.
L’exécution de ce pastel a demandé en
tout 18 heures, il fut traité à plusieursre
prises.

Mais il y a plus encore que. tout cela,
'Aille Tonglet, qui n’a pas fait d’éludes au
delà du certilicat d’instruction primaire,
qui n’a jamais appris à dessineret sa
vait tout au plus copier des gravures de
mode — ce qu’elle aimait à taire, il faut
le dire — dessine fort bien les yeux ban
dés. Nous l’avonsvu sortir un fusaindans
ces conditions après que nous lui avions
nuus-nfême bandé les yeux.

Comme chez la généralitédes médiums,
une transe spéciale est annonciatricede
la manileistaii,(on. Mlle Tonglet laisse

,
échapper de petits murmures plaintifs ;

,

j son bras et sa main deviennentinsensi
bles et froids, la respirationest saccadée,

'
' le pouls est sujet à variation. Une agi

tation fébrile s’empare de son bras, ie
crayon sabre à droite et à gauche sur le
papier ; l’ovale d’une figure se précise ;
les yeux, le nez, la bpuche trouvent leur
place ; puis le médium s’occupe de l’en
cadrement de la figure, revient aux yeux
qu’il retouche, accuse davantagela bou
che, estampe du doigt, efface die-d de-là
et trouve toujours le point exact où il lui
faut revenir.

La figure 4 représente une tête exécu
tée ainsi, les yeux bandés, à Tournai, de
vant une soixantainede personnes parmi
lesquelles se trouvaient, au premier plan,
des professeursde l’Académiedes Beaux-
Arts. Ceux-ci furent d’autant plus stupé
faits du résultatobtenu que, d’après leurs
dires mômes, le médiumprocède selon la
méthode françaisedont la pratique n’est
pas enseignée en Belgique.

Ce n’est pas encore tout, Mlle Tonglet
reçut, peu de temps avant notre premier



MA REPONSE Cl)

Uxx€3 mise au point
indispensable

Je prie MonsieurChevreuilde bien vou
loir observer que son article n’implique
quie ma conception personnelle, et que
j'expose la Psychosie telle que je l’ai com
prise ,d’après les efforts faits par Mon- 1

sieur Béziait lui-mêmeau cours des nom
breux écrits qu’il a publiés suir ce sujet
dont, avec l’aide des esprits, il est le no- j
vateur. *

Noublionspas que nous sommes éclec
tiques. Notre journal accepte toutes les
philosophies, à condition qu’elles soient
spiritualistes. Monsieur Chevreuil n’a ’
d’ailleurs qiu’à examinerla sous-manchet
te de notre troisièmepage qui porte ces
mots :
DETERMINISME— LIBRE-ARBITRE—PSYCHOSISM'E.

«3
SI nous étions déterministesabsolus

et avec nous Monsieur Chevreuil, com
me son article humo-risi ; que tendrait à le
faire supposer, — lui comme nous ne
devrionspas tant nous efforcerde répan
dre cette doctrine du FATALISME, puis
que, son avènementet son acceptation
universelle ayant un caractère inélucta
ble,' elle serait inévitablementadoptée par
tous, — parce qu’imposée, — sans que
nous ayions le moinsdu monde à nous en
occuper.

»
Le mot et la‘ réalité de l’EFFORT, de

vraient, — avec bien d’autresmots repré
sentant des réalités : CONSCIENCE,, RE
MORDS, — disparaître, du vocabulaire
d’un déterministeabsolu. Or, on n’a ja
mais fait, preuve die bonne foi ni de logi
que en refusantde constaterCE QUI EST.

Toutes ces discussions, contestations,
polémiques, à l’avenir évitables, viennent
de ce que les expressions employées de
part et d’autre peuvent, être interprétées
différemment,et aussi, il faut bien l’a
vouer, de ce que, chacun de son côté, pa.r
un excès de zèle, s’évertue avec fougue
à prouverla vérité de ses conceptions. Ce
la mène involontairementà de® exagéra
tions, et il arrive ceci que : 0

Les LIBRE-ARB-ITRJSTEiS, par mo
ment, parlent comme s’ils étaient ABSO
LUMENT LIBRES, pv.iï.qùiils sont parti
sans de la RESPONSABILITE ABSO
LUE, et que :

Les PSYCHOSISTES .semblent être FA
TALISTES,puisqu’ilsnient, dans certains
cas, la possibilité d’opposer la moindre
résistanceau déterminismes'exerçant-sur
eux.

Et dans cette belle émulation qui dé
note bien la. sincère conviction dont ils
soint animés, il faut bien reconnaîtreque,
jusqu’ici, c’est la tendance déterministe
qui a raison. En effet, il est aisé, pour
les psychosistes, de donner quelques
exemptes vérifiés, indéniables, de déter
minisme absolu notammentnuméro 132,
page 1). h C’est l’étemel présent» — pro
phéties, rêves prémonitoires, astrologie,
etc., — alors que les libre-arbitristes ne
peuvent fournir une seule preuve con
vaincantede liberté absolue ; et leurs hy
pothèses perdent de jour en jour de leur
autorité devant, la constance implacable
des laits.

!»
Ceci posé, répétons ce que, probable

ment, nous n’avonspas encore dit suffi
samment, puisque nous n'avons pas en
core été compris. Il est inconcevable que
nos contradicteursperdent, chaque fois
qu’ils entreprennentde nous critiquer, et
la mémoireet la notionexacte des choses.
Aujourd’hui encore, nous écrivonsque

Le déterminismepassif est inexorable.
Mais nous ajoutons immédiatement,

pour ceux qui, consciemment, chaque
Ibis qu’ils lisent un article de psychosie,
ne comprennentplus le français,que :

Si la Psychosie était fataliste, ce ne
serait plus la PSYCHOSIE, mais le FA
TALISME.

Et alors, elle ne proclamaitpoint que :
LE DETERMINISMEACTIF est MODI

FIABLE.
Est-ce clair ? »
Il n’est pas difficile, ce me semble,

d’avoir une idée nelte de l’Infimité de la
Liberté humaiine, quand on compare
l’homme à l’INFINI.

MAIS LIBERTE INFIME NE VEUT
PAS DIRE LIBERTE NULLE, INEXIS
TANTE !

Es.t-oe exipüc-ité ?»
Il est regrettable que l'abondance des

articles que nous recevons, et l'impatien
ce' de nos collaborateurs,nous obligent à
ne publier que très peu d’exposés philo
sophiques de Psychosie.

Pour ma part, j’ai écrit, bien avant que
votre fantaisie paraisse, plusieurs arti
cles précisément, contre cette fausse con
ception qui tend à faire dégénérer la Psy
chosie en Fatalisme. Ils s’intitulent :

1° Contre le Déterminismeabsolu : Etre,
c’est opposer de la résistance.

2° L’application inconsciente des lois
de la Psychosie : La Volonté et ses con
séquences.

3° Pensées : La Révolte de la personna
lité pour affirmer son existence.

4° Conséquences logiques...et inatten
dues, du déterminismeabsolu, etc., etc, i

Tous ces titres nie sont pas, je crois, j
inspirés par le désir de prouver qu’il n’y j
a pas pour nous possibilitéd’action indivi
duelle. Mois allons-nous, pour une ques
tion aussi simple, aussi compréhensible,
aussi nettementexpliquée, dire à nos cor
respondants de cesser absolumentleur
collaborationafin de pouvoir disposer li
brement de nos colonnes pour nous per
mettre d'éclairer le nombre restreint dies
réfractaires,dont est M. Chevreuil? Non,
nous ne le feronspas. Mais, pourquoiest-
il à ce point réfractaire ? Cela n’est pas
dé ma compétence...

»
Selon moi, la responsabilitén’existe

entière qu’au début d’une action, parce
cfu’ensuite nous sommes obligés de subir
toutes les conséquencesqui découlent d’un
choix que nous avons éventuellementpu
faire.

Je m’explique : Supposez qu’un cyclis
te soit au sommet d’une colline aux pen
tes abruptes, et qu’il sache qu’ens'aventu
rant- (librement)sur le versant, il déva

lera très dangereusement, et irrésistible
ment ,avec une rapidité vertigineuse.Si,
malgrécette connaissance, il s’engage sur
la côte, il subira indubitablementet équi
tablementles conséquences de son acte,
mais allez vous avoir lu cruauté de lui
reprocher sa fâcheuse déterminationau
moment où il ne peut plus ne pas les
subir ? Me soutiendrez-vous que lé cyclis
te de mon exemple est LIBRE cie s’arrêter
au milieu de la côte sur laquelle ii roule
irrésistiblement, à une vitesse vertigi
neuse ?

Bien souvent, nous sommes, nous, hu
mains, le cycliste qui agit malgré lui,
quoiqu'il ait conscience de ce qu’il fait,
mais qui ne peut pas ne pas agir dans le
sens qu’il réprouve. S’étant lancés, dans
me existence précédente sur la pente dan

ger la plupart d’entrenouis sont,dans
l’incamaliom présente, en .proie à l’atti
rance fatale, et roulent misérablement
vers les satisfactionsles plus basses, sont,
entirahiés à accomplirinexorablementdes
actions mauvaises. C’esttla LOI du juste
retour, c’est le KARMA !

Pourquoi voudriezvou-s. alors me faire
considérer un criminel, comme absolu
ment responsable, c’est-à-dire libre ? Nouis
ne savons jamais, humaine]rient,quandun
individu agit librement — « responsabi-
iistement », — ou non. C’est, pourquoi
nous ne devons avoir à .son égard que l’at
titude d’un EDUCATEUR.

Si c’est lui seul l’aiuteurdu Mal : nous
l’éduquons.

S’il a été poussé au mal par des psy
choses : nou éduquons ces psychoses.

Mais jamais nous ne detvonsfaire inter
venir la répression. Ne se trouve-t-il pas
assez puni d’êtreprécisément un criminel
et n’avez vous pas assez de confiance
en la Justice Immanente pour lui
en faire_ supporter équitablementtou
tes' les "conséquences, proportionnelles
au degré réel de sa responsabilité,et
que seule connaît la Force qui as
sure notre évolution?

Si une responsabilitéabsolue était re
connue, et s’il n’y avait d’autre justice
que celle des hommes, nous serionsobli
gés de nous montrer cruels et justiciers.
Mais parce que nous savons que ce n’est
jamaisnotre, rôle die condamner,nous nous
bornonsà dire : Ce malheureux est un
fourvoyédéjà bien assez puni, remettons
le dans le droit chemin.

EDUCATION,vous dis-je, mais non
SANCTION! »

— Je ne comprends pas que mon dis
tingué critique, — et non pas contradic
teur, car je n’ai jamais été fataliste, —
qui est partisan de la liberté relative,
comme les PSYCHOSISTES, soit partisan
de la responsabilitéabsolue.»

Monsieur Chevreuildit : » 11 est clair
que le jour'où je me révolteraiscontre les
arguments déterministes (sRus-entendu
absolus, E. C.), c’est que j’aurais la liberté
de le famé ».

Au point de vue où il se plaçait, il au
rait DU mettre, pour être logique : «C’est
que je serais déterminéà le faire ».

OP
Monsieur Chevreuil, je vous en prie,

mettez toujours ABSOLU après le mot
« déterminisme », si vous vous placez
au point de vue fataliste. Sans cela,c’est
incompréhensible(môme observationpour
le LIBRE-ARBITR1SMË,

»
Monsieur Chevreuil, je vous en supplie,

ayez l’obligeancedie relire mes articles
:

« L’influencede M. H. C... », (numéro RM)
et « A 'Monsieur Solam» (numéro137).

Je persiste à déclarer qu’il y aurait
illogismeet inconséquence à affirmer que
le Déterminismeet le Fatalismesont, unie
seule et même chose ,après avoir pris la
peine de les différencier. Ce n’était pas
le cas pourM. Solam ,11 y avaiterreurdac
tylographique. Mais ceci s’applique à
vous, j’ai le regret de vous le dire : Vous
confondez le déterminismepsychosique,
qui est tantôt absolu, tantôt RELATIF,
avec le Fatalisme. »

Et je conclus :

Ou on est absolumentlibre : L1BRE-
MIBÏTRISME ABSOLU.

Ou on est absolument pas libre : DE
TERMINISME ABSOLU (Fatalisme).

Ou on est relativementlibre : PSYCHO
SIE

Si les
.

lihr.e-arbitri.stes sont partisans
do la, liberté relative, — influenceperson
nelle limitée par des influencesextérieu
res, — ils sont PSYCI lOSfôTES ! D’ail
leurs, s’il n’en était pas ainsi, cnn com
prendrait très difficilement pourquoi les
chefs de l’Ecole libre^arbitriste, et Mon
sieur Delanne en particulier, se réfèrent
de cette idée de, Kant :

« Bientôt, et le temps en est proche,
on arrivera à démontrerque l’Ame hu
maine peut vivre, dès cette existence
terrestre, en communication'étroite et in
dissoluble avec les entités immatérielles
du monde dés Esprits ; il sera acquis et
prouvéque ce mondeagit indubitablement
sur le nôtre et, lui communiquedes in
fluences profondesdont l’hommed'aujour
d'hui n’a pas conscience, mais qu’il recon
naîtra plus tard. » *

Je prie MonsieurChevreuilde nous dire
pourquoi Monsieur Delanne ,et' avec lui
tous ceux de son école, ont adopté cette
phrase de Kant, essentiellement psydhre
siste, comme ligne de 'conduite de leur
doctrine ? J’espère qu’il n’éluderapas la
question.

Emile CHRISTOPHE.

(I) A l’article de MonsieurL. Chevreuil:
«. Je deviens déterministe», paru dans
le numéro' d’Aoûl 1913, de la « Revue
Scientifiqueet Morale du Spiritisme ».
jfc **#**#* if if if

DANS NOTRE PROCHAIN NUME
RO, NOTRE APPRECIATION SUR
« LES EVENEMENTS D’ALZON-
NE

» ET « L’AFFAIRE CARANCI-'
NI ».

LE MOUVEMENT FRATERNITE

Les Travaux de nos FRATERNELLES
Fraternelle n° 2

de BILLY-MONTTGNY-ROUVROY
(Pas de Calais).

Nous avons reçu la. lettre suivante de
l’ami Guvelliez :

Le 18 Août 1913.
A MonsieurBreye,

Secrétaire général des Fraternelles,
Cher ami,

Vous dites, dans le dernier « Fratemis-
te » (numéro 142), die ne pas oublier la
•pratique de la vie matérielle.Pourquoi ?

Agréez; cher frère, mes sentimentsfra
ternistes,

(Signé) : GUVELLIEZJoseph

REPONSE
:

»
J'ai écrit dans le numéro142 du « Fra-

terniste, l’articulet suivant que je crois
bon de rappeler :

GARDE A VOUS ! — Il ne faut pas ou
blier que, si de monter dians les nuages
c’est très beau et très consolant, y rester,
en oubliant tout de la pratique et des be
soins de la vie matérielle, c’est dange
reux... Le fanatismecôtoyé beaucoup trop
la folie...

Gardez-vous de vous fanatiser !...
Si nous avons donné à nos Fraternistes

ce conseil, c’est tout, simplement parce
que, étant en contact, avec beaucoup de
monde, nous nous sommes aperçus que
certains poussaient le mysticisme telle
ment loin qu’un fanatisme irraisonné en
était le résultat.

S’il est bon de monter dans les nuages,
il ne faut pas non plus oublier qu’il est
dangereux d’y rester. Il est bou de savoir
redescendre dans Ja vie normale de tous
les jours parce que, très malheureuse
ment encore, il faut savoir vivre de son
temps pour tout ce qui est dies besoins
matériels inhérentsà notre carcasse.

En un mot, éviter de se faire posséder
par un excès de fanatisme,car on risque
rait de nuire à l’Œuvre plutôt que d'y ai
der.

Encore une fois, non, ne restez pas
dans. le%nùages. Que l’on s’extasie devant
la beauté consolatrice des phénomènes
spii'ites,nous le comprenons, puisque oe-
la nous arrive.

Mais nous ne pouvons comprendreni
admettreque cette extase soit continuelle.
Ee pauvre humain en souffrirait trop...

Spiritsmeet Fratemisme se lient, c’est
entendu !

Mais si l’un devait aller sans l’autre,
nous choisirions

: LE FRATERNISME.
BREYE Armand.

»Fraternelle n° 12
DE LILLE (Nord).

A la suite die la ManifestationEnfantine
qui eut lieu au cours de la Conférence du
10 Août dernier, de nombreux Fraternis-
tes de Lille, ont demandé à Madame
Thoofd, censeur de la Fraternellenuméro
121, de diriger une partie die ses efforts
de ce côté.

A la prochaine réunion qui aura lieu
rue Henri Kolb, et à la demande de la
Fraternelle numéro 12, M. Breye, secré
taire général des Fraternelles, fera une
conférence sur T « Education des Enfants
et, l’Organisationdies Fraternelles».

Tous les Fraternistesde la région tien
dront. à assister à cetfe importante réu
nion, au cours de laquelle le bureau sera
nommé.On envisageraégalement la ques
tion du règlementintérieur et on n’oubîie
ra pas la section enfantine.

Nous en reparlerons...

Fraternelle n° 15
DE FOURMIES (Nord.

Nous avons dit, dans le n° 141 du 8
août- que nouispublierionsdans nos colon
nes, et ce, avec une profondepitié, le tex
te d’une chanson intitulée : « Dédiée auxSorciers ».

On pourra juger, par cet aperçu, de
L’état d’esprit de certaines personnes qui
oint pourhabitudede critiquersans savoir,
et de nier sans avoir constaté.

Nous laissons à nos lecteurs le soin d’ap
précier comme il convient ce magistral
travail, en les priant toutefois d’être tolé
rants, car véritablementcela a dû coûter
une grande dépense d’énergiespirituelle.

Quantà nous, nous remercionsl’auteur
de cette élucubration,qui nous fait con
naître. Heureusement que, tout de môme,
les bûchersn’existentplus....

1

Nous avons en ce moment
Une épidémie de sorciers.
Il faut l’avouer carrément,
11 est triste de le constater.
En ces temps soi-disantavancés,
Où tout le monde se prétendtrès fort
Quel malheur que tant d’atropbiés
Ah ! vraiment circulent encore.

(bis).
II

A commencer par des édiles
N’étant pas des moins assidus,
On les voit passer à la file
Pour chercherun « Guguss » inconnu
Qui viendrait dire à ces naïfs
Ce qui va se passer demain.
Ils ont beau faire... les maladifs
L'avenir toujours sera incertain.-

(bis).
III

De bon sens s’il y a pléthor
Ce n-’est pas l’cas je vousl’assure,
Et dire que depuis lors
Le tas monte et s’enfleà mesure,
Et tous ces gens sont les premiers
A s’réclamerd’civilsation
De grâce, amenez ' le voiturier
Qu’on tes enferme dans les bastions.

(bis).
IV

Jusqu’à vouloir guérir des malades
Ils s’en chargent soi-disant
Ah ! passez-moi donc la panade
Que j’en d’prenneassurément !

Ce doit être un remède épatant,
Puisque tant de monde veut y goûter

-Mais j’ai bien peur, jTavoue franchement
Qu’on y trouve beaucoup d’araignées !

(bis).
V

Inutile de m’étendre -davantage
Sur un aussi piètre sujet ;
Faisons danser chaises et tables
Oui ! Mais pour nous amuser
Laiissoms-làces déshérités,
Il est, certes, assez malheureux
De constater quTimbécilité
Est une chose qui prime chez eux.

(bis).

Nous prions tous ceux qui n’ont pas
peur des sorciers de nous demander des
renseignements, et pour cela, il n’y a qu’à
s’adresser directementà l'InstitutGénéral
Psychosique,qui ne demanderapas mieux
que d’éclairerses correspondants. Allons,
amis de tous pays, foin de tous préjugés,
rejetez loin de vous le dogme et éclairez-
vous par la science et la raison. A cafte
étude, vous trouverezbien des consola
tions et dies. joies et vous apprendrez
surtout,à vous aimer^e qui est. la clef de la
véritable sorcellerie.

Sursuim Corda !

II. LORMIER.
P.-S. — On nous dit que bien des fra-

Prochaines Conférences

Ville de Valenciennes
FRATERNELLEN° 8. — (Monsieur H. BOCQUET, Censeur

.

Une Conférence Publique aura lieu le 7 Septembre, à 4
heures et demie de l’après-midi, au Café des Arts, rue de la
Vieille Poissonnerie. Tous les Fraternistes de la région sont
invités à y assister.

MM. REZfAT et BREVE y prendront la parole.
ifcwpfcbfci'

VTille de Fourmies
FRATERNELLE N° -18. — (Madame MASSART, Censeur).

Une Grande Conférence Publique sur l'Œuvre de l’Institut
Général Psychosiquede Sin-le-Noble aura lieu à Fourmies, vrai
semblablement le 14 Septembre..

Plusieurs orateurs y prendront la parole. Nous en reparle
rons dans le prochain numéro.

Ville de Béthune
FRATERNELLE N° 62. — (MademoiselleVERRIER, Censeur).

Une Conférence Publique et Contradictoire aura lieu à Béthune,
dans la Grande Salle de M. ThéodoreGuerdin, Quai de Maries, le
Dimanche 21 Septembre. Plusieurs orateurs, dont MM. BEZIAT et
BREYE, y prendront la parole sur la PhilosophiePsychosique, la
Morale Fraterniste et les GuérisonsOccultes.

DERNIERE HEURE

A la dernière minute, M. Faihy, censeur de la Fraternelle n" 68,
.de Malo-les-Bains, nous informe que la conférenceprojetée aura
lieu, à Malo, APRÈS DEMAIN Dimanche 31 Août, salle de
l’Hôtel des Dunes, à 2 heures 1|2 de l’après-midi.

Nous comptons sur la présence de tous les fraternistes de Ja
région.

Plusieurs orateurs dont MM. Béziat et Breye y prendront la
parole.

tennistes seraientheureuxde connaître le
nom de l’auteur de cette magnifiquepoé
sie, bien digne d’un Hugo. Nous espérons
qu’il se fera connaître.»
Fraternelle n° 18

DE LENS (Pas de Calais)
Le dimanche.17 août, une importante

réuniona été tenue au sein die la frater
nelle de Lens.

Tous les membres de ce groupe avaient
répondu à l’appel du dévoué fraterniste
Courcelles Démo-sthène. Les fraternelles
voisines avaient tenues à être représen
tées à cette réunion extraordinaire.Mon
sieur Delemarr'e et le Secrétaire die la
Fraternellede Vendin le Vieil étaientéga
lement présents.

Notre secrétaire général, Monsieur
Rireye, y a fait une Conférence ‘qui fut
souvent interrompuepar les applaudisse
ments nourris de l’assistance.

Ce fut une journéedo grandes manœu
vres Fraternistes que celle du 17 Août,
et nous nou.s proposons d’en donner plus
de détails dans le prochain numéro en
même temps que nous publierons un
compte-rendu plus completque doit nous
envoyerle jeune et dévoué secrétairede
Lens, Monsieur Duthois.

»Fraternelle n° 24
D’ATH (Belgique).

Nous avons reçu la visite du dévo-ué
FraternisteEugène Provins, du groupe
d’Ath. Il nous apprend qu’une REUNION
GENERALEtrès importante aura lieu le
dimanche7 septembre. Tous le-s amis de
la région d’Ath, sont invités à y assister.

Des convocations sont à leur disposition
chez Monsieur Eugène Provins, sentier
d’Ormegnysà Ath.

D’importantesdécisions serontprisesau
cours die c.eitte réunion extraordinaire.
Tous les Fraternistesde la régionont donc
intérêt à y assister.

»
Fraternelle n° 45

DE ROUEN(Seine-Inférieure)
Nous avons reçu la visite de Monsieur

Joffet, de la Fraternelle numéro 45 de
Rouen^ qui nous apprend que, sous l’ac
tif censorat du fraterniste Lalo-y, ce gronir
peinent prend une rapide extension. Les
Réunions sont très régulièrementsuivieset.
la salle de réunionest devenue très petite.

La réunion du dimanche 31 août s’an
nonce bien et il y a intérêt pour To-u.s ies
fraternistesde la région d’y assister.

On nous prie d’insérer :

*
* *

ON RECHERCHE, dans Rouen, une Sal
le de réunionspour société en formation
et prenantune rapideextension. Adresser
les offres à MonsieurLaloy, éditeur rue
Haranguerie,5, à Rouen.

»
Une Fraternelle

à Cambrai (Nord)

Monsieur Colignon, 145, rue de Caudry
à Cambrai, nous informe de la formation
d’une fraternelle dans cette ville.

Nous espérons que, sous l’active impul
sion du fraterniste Collignon, ce groupe
ment deviendra un des plus studieux
parmi les soizantedixdéjà classés.

Aimer et penser !..
»Une autre

à Pont-à - Vendin
(PAS-DE-CALAIS)

Le dimanche 7 septembre, notre ami
Délemarre, censeur de la fraternelle nu
méro 7 de Vendin le Vieil, ira présider
une réunion qui se tiendra chez Monsieur
Rebout Zachary, qui se promet de tra
vailler avec nous.

Déjà un grandnombrede membres sont
inscrits et tout fait prévoir

,

un grand suc
cès à cette nouvelle et déjà importante
Fraternelle...

Encore une fois, bravo, Delemarre! !

qui te semble les plus heureux,d’elles ou
de toi.

»
Jeanne C.. a douze ans ; sa mère, qui

tient une petite mercerie, vend des jour
naux pour augmenterencore ses maigres
ressources. Vous savez que les clientsai
ment à trouver de bonne heure leur jour
nal sous leur porte, afin de le lire bien
tranquillement-au coin d’un bon feu ou
dans un lit bien chaud, en savourantleur
chocolat ou: leur café au lait. La petite
Jeanne va, de six heures à sept heures et
demie, pa-r tous les temps, gel, pluie bat
tante, vent, orage, porter elle-même de
soixante-dix à quatre-vingts journaux,
grimpe trois, quatre, cinq ou six étages,
grelottant-, la pauvrepetite, sous un mince
vêtement. Puis elle se hâte de gagner l’é
cole, où elle est une des élèves les plus
studieuses et les plus assidues. Elle aide
au ménage, sertmême les clients, se mon
tre toujours à l’égard de sa mère affec
tueuse, patiente,obligeante, respectueuse.

»
Je cannais aussi une fillette de treize

ans, dont le grand: père a quatre-vingts
ans et dont le frère, est aveugle. Elle pro
mène l’aïeul et l’aveugle, les écartant die
tous les dangers de la rue, leur signalant
les flaques d’eatu et les fondrières, trou
vant toujours quelque chose d’aimable à
leur dire sur les mille -faits qui se passent
sous ses yeux. Elle veille sur son frère,
rai. grand jeune homme de dix-huit ans,
avec une sollicitudetouchante; c’est elle

.
qui le fait- manger, qui lui tient compa-

| gnie-, qui le .guide d’une pièce à une autre,
toujoursavec le plus affectueux empresse
ment, toujours a-vec la plus grande pa
tience. Après F

« Art d’être grand-père»,
on pourrait écrire « l’Art d’être peflte-fil-
le », on pourrait écrireaussi « l’Art d’être
un chien d’aveuigle. »»

MargueriteH..., orphelinedie père êd. de
mère, n’a que douze ans, elle aussi. Elle
est restée -seule avec une vieille grandi’-
mère qui ,1e matin, vent du lait sous une
porte cochère ; dur labeur, non point par
la fatigue,mais par l’obligation de rester
à peu près immobilepar les fro-ids rigou
reux. L’hiver, tueur de pauvres gens, a
perclus la pauvre femme de rhumatismes.
Alors, la petite Marguerite se lève à 5
heures, reçoit le lait, prépare la petite
installation, puis va chercher sa grand’-
mère qu’elle amène avec toutes les pré
cautions imaginables.Elle lui fient com
pagnie, la réconfortepar son gentil babil
lage, sert elleunême les clients jusqu’au
moment de rentrer à l’école. Par les
temps rigoureux ou humides, c’es.t d’un
véritable héroïsme, à faire venir les lar
mes aux yeux. »

Il me semble que les « petites filles » te
se-rvent de beaux exemples et qu’elles
valent bien le petit garçon que tu es.

Allons, courage et dévoue-toi pour les
tiens et pour les pauvres et ta conscience
sera libre de tout reproche.

E,t toi enfant bon, guide-le ! Fais lire
ceci à ton petit camarade prétentieux !

Sans doute alors, sera-t-il plus clair
voyant. Aide-le à s’affranchir parla Bon
té. Travaille à lui montrer le droit, ehe-

•

'm'n'.; doucement, par ton amabilité, par
ta douceur, montre-luison erreur,ramène-
le au devoir filial ; tu réussiras,j’en suis
persuadé et le-s « petif-s braves gens » se
ront légion

BREYE Armand.

LI ©@fl

m MIFMITi
A TOI, ENFANT !

C’est pour toi, enfant, que j’écris, et je
-sais que maintenant,toi aussi, tu attends
le «. Fraterniste » avec impatience.Tes
yeux recherchent le « COIN. DES EN
FANTS » et tu es heureux de voir qu’on
ne t’oublie pas. Ne va pas croire, cepen
dant, que tu y trouverastoujours des élo
ges et ne t’étonne pas si je mets quel
quefois sous tes yeux de-s -actions d’en
fants mauvaisà côté d’exemples d'enfants
bons. Les deux doiventse connaître, l'en
fant vi-cieux et mauvais imitera la belle
i oiniduite de l'enfant,aimant et bon, et ce
dernier a pour devoir d’aiderl’autre à se
corriger et à se parfaire et tous deux, en
FRATERNISTES,vous irez la main dans
la main.

J’aime mieux croire que lu es bon et
alors j'attire ton attention sur
LE PETIT JEUNE HOMME

PRETENTIEUX
Connais-tu un petit jeune homme de 11

ans au plus qui, déjà, veut s'émanciper ?
Oh 1 oui ! tu dois en connaître un, il -s ton
trouve tant...

— « Eh- bien ! vo-ilà, j’ai maintenant11

ans, dit-il, et je voudraisbien voir qu’on
me traite encore en gamin ! » Et intérieur
rem-ent il pense : « Qu’on ose, et nous
verrons ! »

Eh ! Eh ! Comme il y va le jeuneéman
cipé. « Qu’on ose ! »

Mais; quoi donc ! tu
te crois si fort dans la vie, pour pouvoir
te passer de la tutelle -'de tes parents ?"
Jeune homme, tu Tes,’ certes, et comme
tel des devoirs nouveaux s'imposentet
tu ne dois avoir aucuftë^tiutreprétention
que celle de les accomplir.
'Crois-moi, mon jeune ami on n’est

jamais plus libre que quand on -s’est af
franchi par le- devoiret par le devoir filial
surtout !

Lis plutôt les quelques récits que j’em-
prunite à un journal parisien, et dis-moi

Les Chansons
Fraternistes

Dès maintenant, le-s Fraternelles dési
reuses d’avoir des chansons fraternistes
de notre collaborateur,Monsieur Breye,
peuvent adresser les commandes à l'Ins
titut Psychosique de Sin le Noble.

Le chœur
:

LES SAISONS FRATER
NÏSTES» qui a obten-uun légitimesuccès
et qui fut chanté à Roubaix, à Tourconig
et à Lille par les

« EnfantsFraternistes»
de la 5e bis, de Tourcoing,est en vente
au prix de 6 fr. 10 l’exemplaireUne. remi
se sera faite sur'le-s commandes en gros
(rninima50). •

Adresser commandes, et mandats au
Secrétaire général -dies fraternelles.

Prix
:

l’unité, 0,10 ; les 50, 4 fr. ; les
100, 7 fr. 50. Port en plus.

H LI 11F

A LA FAÇON DE LA FONTAINE
»

LE CHEVREUILET SES ENFANTS.
La clairière était fleurie, le genêt
Tapissait ce beau coin de la forêt.
Un fier chevreuil,quelquepeu chargé d’ajns,
Tout en broutant quelques feuille-s choisies
Tenait conseil à ses petits enfants.
Il était bien etn verve, et ses saillies,
Grandiloquentes, affluaient à foison.
Bien gras, dodu, et de belle toison,
Décoré, au front, de- -superbes’bois !

Il était loin vraiment d’être aux abois.
A ses chevreauxet à mère chevrette,
Qui l’entouraienttout en tondantl’herbeitte
11 disait fièrement : Ouvrez les yeux 1

Voyez autour- de nous, c’est, merveilleux !

Tout cela est à vous, je vous le donne !

C-es vallées, ces prairies, toute la plaine,
Cette forêt, voilà votre domaine !»
Libre je -suis! arbitre aussi! j’ORDON-NE !
Au loin, u-n jappementse fit entendre.
Père chevreuil,se dressant-sans attendre,
Fut aux écoutes...Etait'-il pris de doute ?
Les aboiements se rapprochant toujours,
De plus en plus bruyants, bien que plus

[courts
;

Il décampa, raisonnant sur sa route.
Comment, moi qui suis libre, arbitre, or

donne...
w

Je crains ? Mais c’est i-diiot ! Dieu me par-
[donne !

MamanChevrette et les petits chevreaux,
Depuis ce temps, craignenttous les. fléaux
Ils pensent : P-apa, le libre-arb-itriste,
Prend peur... et le v-oilà déterministe?
Pauvres chevreaux ! Ils ne sont plu-s en

[fête,
Ils se demandent : A-t-il perdu la tête ?

Jean VALJEAN.

! Ceux qui Riment

« LE FRATERNISTE
»

j

font abonner û ce journal
i leurs parents, leurs amis.
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PSYCHOSISME

LA QUESTION D
Questions Libres.

leLe rapport de M. Thureau sur
Congrès de Psychologie

Expérimentale
La portée du congrès de psycho

logie expérimentalequi s’est tenu en
mars dernier à Paris, à l’hôtel des
Sociétés savantes, est incalculable,
parcequ’il a réussi à faire passer du
domaine des possibilitésdans celui
des certitudesbien des laits qui jus

que là étaient fort contestés.
Ce qu’i>: a fait pour les sourciers

et les magnétiseursnotamment, est
énorme de conséquences. On ne rit
plus, dans le public, de ces manifes

tations qui jusqualors laissaientpres

que tout le monde sceptique.
Et nous devons féliciter M. Thu

reau d’avoir présenté au Congrès spi
rite de Genève un résumé de ces tra
vaux.

C’est un hommage rendu aux or
ganisateursdu congrès de psycholo
gie : MM. Fabius de Champviile,
MM. Durville, etc.

Nous sommes d'autant plus heu

reux de reproduire ici ce rapport de

M. Thureau que, bien qu’ayant Ion- j

guement parlé en son temps, dans

nos colonnes, des travaux du Con

grès expérimental,cela permettra a

nos lecteursde se faire une idée d'en
semble plus juste, de ce que fut cette
manifestationimportante.

Ainsi, nos lecteurs ne pourront
point se plaindre de ce que nos ren-
seigneménts soient incomplets.

Voici le rapport de M. Thureau:
Mesdames, Messieurs,

J1 vient de se passer, à Paris, un événe
ment dont je crois utile de vous entrete
nir brièvement, car il comporte des en
seignements intéressantspour nous.

11 s’agitdu Congrès Internationalde psy
chologie expérimentalequi, organisépar
la Société Magnétique de France,poursui
vit ses travaux diu 25 au 29 mars dernier.

Grâce à l’activité et à l’expériencedes
organisateurs,assez, habiles pour s’étire
assuré le concours de plusieursnotabilités
scientifiqueset avoir su éveiller la curio
sité et 1 intérêt du public, un succès bien
mérité vint couronner cette œuvre. La
presse française le constata presque à
l'unanimité.

Je ne tenteraipas de passer ici la revue
des études et des expériences auxquelles
se livrèrent les congressistes. Je me bor
nerai à citer, parmi les communication®
les plus intéressantes:

Celle de MonsieurDiuchâtel, sur la force
psychique, comme force naturelle, .-— de
Monsieurde Rochas, de Monsieurde Fon
tenay, sur diverses questions à l’ordre
du jour;— de MessieursFabiusde Champ-
ville et Boirac, sur l’extériorisation de la
sensibilité,— de Monsieurle DocteurGas
ton Durville, sur le Psychismeet l’ali
menta,tion ; la prédictionde l’avenir, etc. ;

— de.,MonsieurCarrington, sur les, phé
nomènes observés en Amériqueavec Lu-
supia Paladino ; — de MonsieurDelanne,

sur ('Extraordinaireappareil imaginé par
MAI. Mafia et Zaalnerg, pour 1 enregis
trement des communicationsmédianimi
ques; — de MonsieurAlbert Jounet, sur

' ies méthodes scientifiques,en matière de
magnétismeet de psychisme ;— de Mon
sieur Lancelin, sur l’extériorisation du
corps üuidique,— de MonsieurGirod, sur
les déplacements d’objets à distance, etc.

Signalonsici la part considérable prise
aux travaux du Congrès par Monsieur
Boirac, le savantrecteurde l’Académiede
Dijon qui éclaira fréquemment la dis
cussion, de lumineuses observations.

cjp
Une véiitable surprisefut réservée aux

congressistes: l’exhibitiond’unepièce ana
tomique momifiée.

Ü>n se rappelle l'étonnement, l’intérêt
suscités récemmentpar un phénomène
qu’avait produit'une Dame de Bordeaux.
Cette personne avait obtenupar la simple
impositiondes mains, la dessication et la
momilication de cadavres de petits ani-
muux.LeDr Durville eut l'idée de poursui

vre ces expériences sur une main humai
ne. Cet essai réussit pleinement, et la
main momifiéeapporteunenouvellepreu
ve de la réalité de ifictionà distance, pro
duite par l’organismehumain.

Les personnes qui sont au courant des
questions psychiques et métapsychiques
connaissentles divers appareils qui ont
ôté inventéspour constater l’existence et
ta puissancedu fluide numain connude
puis la plus hauteantiquité.

Aucun die ces appareils ne semble pou
voir soutenirla comparaisonavecun nou
veau dispositif imaginé par Monsieur
Fayol,et qui a paru aùx congressistes être
d’une sensibilité et d’une exécution par
faites. Aussi peut-on prédire son utilisa
tion dans les nouvelles expériences où il
est manifestementappelé à rendre de
réels servioes.

marquable. Elle eut le don d’émouvoir
l’un de nos savants les plus sceptiques,
M. Gustave Le Bon qui ne put dissimuler
sa stupéfaction.

Ces expériences accomplies, publique
ment ne peuventque produired’excellents
résultats. En dissipant les erreurs de
ceux qui croyaientnaïvementque la ba
guette des sourciersn’était qu’un instru
ment surannéde sorcellerieemployé par
les charlatans,ellessemblentprouver qu’il
s’agit exclusivement'de l’utilisation de for
ces naturellessoumises à des lois obscu
res, laquelle n,e peut être faite avec fruit
que par certainespersonnes douées sans
doute d’une sensibilité particulière, ainsi
qu’en exige le médianimisme.

CjJ

.
Maintenant, hâtons-nous de iii/rer du

Congrès de Paris les enseignements qu’il
comporte pour tous, et particulièrement
pour les spirites que nous sommes.

Le Congrès a été le triomphe du. Ma
gnétisme.

Ses résultats dépassent les prévisions
les plus optimistes ; le mérite en revient,
à ses organisateursparmi lesquels il faut
citer le distingué Président et le dévoué
Secrétaire général,MM.Fabius de Champ-
ville et Henri Durville, et, en outre, ans
hommes éminents qui ont apporté leur
concours.

Il a été suivi avec une sympathiquecu
riosité par l’opinion publique qui s’inté
resse de plus en, plus aux Sciences occul
tes, au psychismeet à ses manifestations
si variées et si troublantes.

Son retentissementaura une heureuse
conséquence. ; il obligera les savants of
ficiels à ouvrir les yeux devant les faits,
alors qu’ils les tenaientsystématiquement
fermés, sons prétexteque ces faits sont
en contradiction avec les enseignements
reçus et professés par eux.

11 leur faudra désarmais céder aux sol
licitations extérieureset consentirà por
ter leur attention sur les phénomènes
qu’ils se contentaientde nier, ce qui est
plus facile que de les étudier.

Remarquonstoutefois que plusieurs
d’entre eux ont abordé l’étude des phé
nomènes psychiques et môlapsychiques,
mais c’est surtout dans le but secret on
avoué de les combattre.

Devons-nous craindre les savants ?
Leurs objections? Leurs critiques ?

Non ,mille fois non, au contraire, nous
désirons vivement être éclairés par les
lumières et l’expérience des savants de
bonne foi, ceux qui, comme nous, recher
chent la vérité et sont prêts à lui rendre
hommage.

Ce que nous craignons, c’est, la mau
vaise foi, le parti-pris, l’esprit de coterie.
Il y en a toujours eu et il y en aura tou
jours. Rappelons-nous ('histoire de ce
grand médecin, membres de l’Académie
do Médecine, qui, jusqu’à sa morl, s’obs
tina à nier les théories de Pasteur.

Combien y a-t-il encore actuellementde
gens instruits qui nient le Magnétisme,
celte force aussi vieille que le monde !

Donc, réjouissons-nous de voir des sa
vants, des observateursqualifiés étudier,
combattremême, mais die bonne foi, les
phénomènes admis comme spiritiques,car
en les attaquant, ils ne les dédaignent
plus ; en les discutant loyalement,ils ai
dent les spirites éclairés à interpréter ju
dicieusement les faits, à leur donner leur
réelle signification.

Ce. serait une faute de faire des difficul
tés pour conveniravec eux que certaines
catégories de phénomènes relèvent exclu
sivementde l’animisme,dupsychisme pur
ou de la psycho-physiologie

; qu’ils .peu
vent même être produits par la volonfé
créatrice d'un sensitif, d’un sujet bien
doué.

J10S GUÉRISONS

289. — EVENTRATIONet
290. — ECZEMA.
Attestaionde Madame ' Dumortier Adé

laïde, Avenuede Paris, 124, La Plai
ne Saint Denis (Seine).

Messieurs,
11 y a 10 ans, j’ai eu un bébé tellement

fort que j’ai été tenue trois jours, et que
le bébé est mort.

Depuis, j'ai toujours eu des douleurs
très vives dans le ventre et l’on m'a fait
porter une ceinture comme quoi j’élais
éventrée

.Depuis février 1910, j'avais des hémor
ragies continuelles. A l’hôpital Saint-
Denis, on m’a fait un curage, mais cela
n’a pas réussi, puisque cela continuait à
couler.

C’est ma bellensocur, Madame Deoq,
qui habite Guesnain, près Douai, laquelle
fut guériepar vousd’un eczéma qui m en
gagea fortementà venir vous trouver.

J’ai eu deux vistes à chaque jour de
réception. Je suis passée en tout neuf
lois au guérisseur.

Déjà après le premier traitement, l’hé
morragieavait cessé. Depuis, çà n’a plus
coulé du tout. J’avais également des dou
leurs, vousai-je di.t, qui m’empêchaientde
me lever. J’étais toujours au lit, et main
tenant je reste levée, je n’ai plus de dou
leurs du tout, et je puis faire mon ouvra
ge-

La. diarrhéequi ne me quittait plus,tout
cela est également disparu, puisque je
vais normalementmaintenant.Et dire que
quoi- que je mangeasse autrefois, rien ne
me profitait.

Vous pouvez publier.
DUMORTIERAdélaïde.

&
291. — RHUMATISMES.
Attestationde Madame Hoguet, à Long-

pré les Corps Saints (Somme).
Messieurs,

Je suis heureuse ,dê vous informer que
je suis entièrement guérie de douleurs
rhumatismales que j’avais dans le bras
droit depuis longtemps. Monsieur Dubois
m’a soignée deux fois seulement ; je ne
saurais trop vous remercier de m’avoir
guériepar la sublimecompréhensionque
j’ai eue de votre Philosophie. Je vous
prie de publier la présente lettre et vous
présente, Messieurs, mes respectueuses

•
salutations,ainsi que l’expressionde ma
vive reconnaissance.

Madame HOGUET.

292. — COLIQUESCHRONIQUES.
Attestationde MonsieurWavrant Char

les, à Noyelles-GodaultiPas de Ca
lais), Cité Rappart.

Messieurs,
Depuis cinq ans, je souffrais horrible-

.ment après tous mes repas de furies coli
ques. Cies coliques me rongeaientet tous
mes alimentss’en allaient en diarrhée.J en
avais parlé à bien des' médecins. Mais, i

c’était toujourssans résultat. Or, je viens •

d’avoir l’honneurde me rendre auprès de
votre guérisseur Monsieur' Dubois. En
quelques visites, il m’a définitivement
guéri. Tous mes remerciements.

Vous pouvez publier ma lettre.
WAVRANT Charles.

1$

1/4 DE JOURNAL

UNEIDEE
Nous avons reçu de Monsieur Albin

Valabrèguela lettre suivante :

« Mon cher Bézialt,
« Vous m’invitez à fonder un journal.

Je n’en ai pas les moyens, mais je puis
fonder... un quart de journal.

« Et voici la méthode :

ii Les journaux, qui ne font pas leurs
frais, PULLULENT.Si les quatre proprié
taires de quatre feuilles..-, sèches, s’asso
ciaient pour fonder un seul journal qu’ils
se partageraienten frères,les frais de cha
cun seraient diminués des trois quarts.
Ce serait une maison à 4 étages, avec 4
locataires,et chaque locatairemaître chez
soi. Les quatre journaux réunis, sinon
unis, attireraient certainementune clien
tèle qui ne va actuellementà aucun d’eux.
Il y aurait moins de remplissage, plus de
variété, plus d’articlessubstantiels.

« On pourrait,même ménager les préju
gés de ceux qui n’aiment pas la contra
diction, en fondant des quarts d'abonne
ment pour ceux-là.

« Ils recevraient,à prix réduit, la par
tie choisie par eux.

Je voisinerais très volontiers avec un
théosophe, un catholique, un matérialiste,
un franc-maçonou un protestant.

» Frais de composition et d’administra
tion réduits au quart.

« Toute contestation résolue obligatoi
rementpar voie d’arbitragesans appel.

» Versementanticipé de six mois de
frais.

« Exclusionabsolue, formelle, nécessai
re, de quiconque serait en retaird de quin
ze jours dans le paiement.

« Une association de ce genre ne peut
vivre que grâce à une réglementationDES
PLUS RIGOUREUSES et le plus grand
respect des associés pour le contrat libre
ment consenti.

« La publicitéôtant indispensableà une
œuvre semblable, il faudrait compter 600

francsdie frais par numéro,soit 150 francs
pour chacun, ou 600 francspar mois.C’est
donc 3,600 francs (6 mois) que chacun des
quatre propriétairesdevrait verser immé
diatement. Moi, jè suis prêt. Où sont les
autres ?

Albin VALABREGUE,

I, rue Edmond About., PARIS.

Au6 CONGRESRELIGIEUX
De notre délégué spécial

: M. Paul NORD
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Sans doute, les études actuellementen
treprises dans cet ordre d’idées trouble
ront les spirites crédules, trop crédules,
enclins à admettresans discernementtous
les faits supranormaux,comme des ma
nifestationsd’Esprits, ou d’Entités invisi
bles.

Arrivons maintenant au concours de

baguettes, qui eut un si grand retentisse
ment.

Ge ne fut pas un banal spectacle de
voir prendre part à ce concours des hom

mes appartenantaux classes éclairées :

un professeurde philosophie ; un phar
maciens deux architectes, un prêtre, etc.,
qui eurent le louable courage de dédaigner
les railleries des ignorants.

Pour éclairer tes (explications et d)é-

momstrations fournies dans les séances,
des expériences et recherches furent pour
suivies pendant plusieurs jours, sur le
terrain, à Paris et dans les environs,sous
la direction éclairée de Monsieur Henri
Mager et en présence de délégués du Mi
nistère de l’Agriculture.

En dehors de quelques légers insuccès
attribués au temps déplorablementmau
vais, la réussite s’affirma complète, re-

M.iis qu’importe ! Si de nouvelles étu
des, si des découvertes scientifiquesôtent
leur mystèreà un certainnombrede phé
nomènes et, suivant, une expression pitto
resque, les désoccultent, ne restera-t-il
pas encore un nombreimposant,impres
sionnantde faits réels, bien observés,avé
rés, inallaquables,qui ne supporterontpas
d'autre interprétation que l’interprétation
spirite, et, rebelles à toute autre applica
tion rationnelle,défieronttoute critique ?

Et ces laits qui auront été soumis à
l’examenet aux observationsdes hommes
de science ne finiront-ils pas par entraîner
leur convictionet recruter parmi eux des
adeptes précieux ?

Rendons grâce au Congrès de psycho
logie expérimentalequi a révélé à beau
coup des faits d’aspect mystérieux,a ame
né le monde savant et le public à porter
leur attention sur des questions d’un in
térêt capital,maistrop dédaignées jusqu’à
présent.

Continuons à travailler, à étudier avec
ferveur, en apportantdans nos recherches
la prudence, la méthode nécessaires à ces
éludes s i délicates, et en nous inspirant
de l’expérienceet des conseils des hom
mes possédant l’esprit scientifique qui,
nous devons l’espérer, avec M. Boirac,
finiront, après avoir contrôlé, par expéri
mentereux-mêmes et proclamerla vérilé.

C’est ainsi que le Spiritisme recevrasa
consécration de science expérimentaleet
deviendrala plus noble, la plus belle des
sciences, puisqu’elleprojetterades clartés
de plus en plus vives sur la nature et la
destinée humaines.Et n’est-elle pas déjà
la plus douce des sciences, celle qui nous
apportel’espoir,celle qui nous donne l’as
surance d’une existence meilleure dans
l’Au-delà?

THUREAU.
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« LA GUERRE EST LE PLUS GRAND

« DES FLEAUX.LEFRATERNISMEEST

« LA SEULERAISOND’ETRE DES HU-

« MAINS. PLUSDE GUERRE,DE L’AR-

« BITRAGE 1 I »

293. —
ENKYLOSËDE LA JAMBE.

Attestation de Monsieur Pauchet, 36,

rue Stéphenson, Paris, (18).
Messieurs,

Je puis affirmer que ma femme qui
avait la jambe gauche enflée et enkyîo-
sèe par suite d’une Ghute grave, a élé
complètementguérie après cinq séances,
par votre guérisseur psyehosique, Mon
sieur OscarDubois.

Mes meilleursremerciements.
M. PAUCHET.

294. — MAUX D’ESTOMAC ET CONS
TIPATION.

Attestation de Madame HUS, 67, rue
Lavallard, Amiens.

Messieurs,
Je souffraisdepuis un certain temps de

mauxd’estomac. Le jour que j’ai commen
cé à me faire soigner pur- MonsieurDu
bois, je n’arvais même pas pu digérer un
œuf.

A bout de quelques séances, j’étais com
plètementguérie, ainsi que d’une consti
pation opiniâtre

.Vous pouvez insérer mon attestation.
MadameHUS.

294. — (L’attestation suivante a déjà
élé insérée dans un précédentnuméro. Il
s’agit simplement ici de renseignements
complémentaires).

BATTEMENTSDE CŒUR ET CRAM
PES D’ESTOMAC.

Attestation de Madame Traullé, rue de
T Eglise, à Longueau(Somme).

Messieurs,
Samedi dernier, après votre conféren

ce, je vous ad signalé mon cas de guéri
son ,vous m’avezdemandé de vous le.-don
ner par écrit, ce que je Tais avec un bien
grand plaisir.

Le voici :
Agée de 32 ans, j’étais depuis plusieurs

années atteinte de battementsde cœur ei
de crampes d’estomac qui m’empêchaient
de vaqueraux soins de mon ménage, mes
six enfantset moi souffrionsbeaucoup de
cet état de choses, car il m’était impossi
ble de faire quoi que ce soit.

Une de mes parentes,soulagée par vous,
m’a amenée à Monsieur Pillault ; après
quelques passes, mes souffrancesont été
très atténuées ; comme il n’est pas com
mode de quitter un logis avec six jeunes
enfants, j’étais contrainte d’espacer me®
visites et je me contentaisde l’améliora
tion obtenue, en regrettantde négligerun
si efficace moyen curatif ; lorsque Mon
sieur Oscar Dubois, guérisseuraccrédité
de l’Instituit, est venu prodiguerses bons
soins à Amiens.J’en ai profité, et aujour
d’hui, je, n’éprouve- plus aucune,gêne po-ur
foire tout ce qu’une maisonnée de huit
personnes exige ; mes battementsde cœur
sont

,

complètementdisparus et mon esto
mac autrefois toujours fermé- s’ohvre à
tous les aliments qu’il digère sans aucune
difficulté.

Merci, Messieurs, d’ajvoir bien voulu
demanderma guérisonà la Providence !

Merci à Dieu, d’avoir rendu la joie et
la santé à une mère désolée !

Si tous ceux qui souffrent pouvaient
s’affranchirdes préjugéset venir à vous,
que de misères soulagées ; aussi ne sau
rais-je jamais vous dire tout le bien que

Nous insérons d’aulant plus volon
tiers cette idée de notre collabora
teur que nous serions heureuxqu’il
réussisse daqs son intéressantpro-
jet

.En somme M. Valabrègue table

sur une dépense de 28.000 francs par
an. Il est dans le vrai, s'il envisage

un 4 pages, sans quoi, et à simple
litre d’indication, le « Fralernisle »
coûte plus de 3.000 francs par mois

en ce moment.

Nos amis FRATERNISTES nous
demandent ce que nous avons expo
sé au congrès du progrès religieux.

La correspondance, reçue à ce su
jet, nous prouve que nous sommes
en communiond'idées avec bon nom
bre de FRATERNISTES et de pro
fanes de choix.

La lecture de cette correspondan
ce, ainsi que celle des compte-rendus
de la Presse, met en relief, tant par
les hostilitésque par les sympathies
exprimées, la question capitalede la
religion universelle,.but suprême,
pressenti par moment, deviné même

par l’élite du Congrès et qui en était
la raison d’être ésotérique, psycho-
sique.

Les plus évolués de nos adversai

res reconnaissent, avec une bonne foi
évidente, l’importancede la question.
Ils avouent que l'intérêt que nous y
avons porté pourrait bien être un si

gne de la plus grande attention.
D'autres contradicteurs,apparem

ment cultivés, mais trop spécialisés,
semblent dénués de cette pénétration.
L’esprit synthétique, le sens de la
causalité et de l’assimilation, la vue
d’ensemble leur fait encore défaut,
iis n’aperçoivent,ou ne veulentaper
cevoir, que les réalités, immédiates,
Relatives, évidemment contradictoi
res et superficielles, comme le point
de vue qu’ils considèrent, semblables

eu cela à l’enfant qui néglige d’user j

de sa raison pour redresser le bâton
qui semble courbé dans l’eau.

Chacun a raison,mais d’autantplus
que son opinion se rapproche du
point de vue universaliste,qui est
celui de la vérité conciliatrice.

Les chercheursd’or, qui parcou
rent le monde en tous sens, ont moins
de chance de trouver le précieuxmé
tal que ceux qui stationnent,parfois,
pour fouiller profondémentle sol, au
lieu de se borner à des recherches
superficielleset peu utiles. Il en est
de même pour la vérité.

L'avenir donneraforcémentraison
à ceux qui sont le plus près de la vé
rilé, de la réalité profonde.Et c’est eu
fait, une questionde bon sens.

L’Evangile annonce bien les temps
où il n’y aura plus qu’un seul trou-*
peau et un seul pasteur. Mais nous
ne ferons pas intervenir ici les pré
dictions mystiques, dont le sens ne
peut être saisi que par ies initiés. Le
FRATERNISME s’y trouve aussi
tout entier, alors qu’il est une espé
rance pour la foule profane.

Malgrétout le succèsque nous pou
vons obtenir,n’oublionspas que nous
sommes au début de la période de
tlransformation. L’extension d’un
journal comme LE FRATERNISTE
est digne de remarquepour toute per
sonne impartiale et de bon augure
pour tous ceux qui espèrent en l’a
venir de l’humanité.

La question posée par le Congrès
au sujet de la religion universelleest
l’aboutissementde plusieurs siècles
de recherches, d'angoisses et d’espé
rances ;

recherches, angoisses, espé
rances qui sont particulièrementpro
pres aux partisans de la libre pen
sée religieuse.

Toute religion tend à s’universa
liser. De même, toute doctrinephilo
sophique, toute théorie scientifique
vraie tend à l universalité. Ce sont
autantd’efforts, adaptés à desmilieux
variés et à des époques différentes,
autant de degrés franchis vers le
mieux, qui nous attire tous, plus ou
moins consciemment, selon le degré
d évolution de' chacun, sur l'échelle
indéfinie dont Jacob eut la vision,
jusqu’à la vérité universaliste,dont
la compréhensionfait des fils de
l’honnnedes fils de Dieu.

11 ne s’agit pas du triomphed’un
cuite au détriment des autres, mais
du triomphe de toutes les religions
par l’apothéose de ce qui leur est
commun à toutes et qui constitue l’é
lément religieux par excellence
esprit et en vérilé. »

(A suivre).

« en

9, rue Casimir Delavi
Paul NORD,
gne, Paris (6e)

D’autre part, cher ami, qui donc se
chargera de la cuisine :

réabonne
ments, comptabilité et cent autres
choses impossibles à prévoir d’avan

ce, mais croyiez-lebien, accablantes?
Se faire servir est un rude problème
aux temps de matérialismeà outran
ce. Si vous saviez ce que nous avons
du subir ici pour rencontrerdes col
laborateursassidus et dévoués !..

J. B.

Pour les Spirites

REFËRMDDM

Gomment concevez-vous la
Vie dans l’Au-dela? En particu
lier, les esprits ou, plus exacte
ment les perispritsconservent-
ils

-
leur sexe ou devient-on

neutre en entrant dans le plan
astral?

Et si l’on perd le sexe com
ment expliquer qu’en s’incar
nant à nouveau un sexe soit
nettement déterminé? (On sait
que beaucoupd’occultistespré
tendent que le perisprit est le
moule sur lequel se forme le
nouveaucorps).

Quelles raisons nos corres
pondants invoquent-ils à l’appui
de l’hypothèse qu’ils soutien
nent ?

Quelqu’un aurait-il eu des
preuves suffisantes de ce qu’il
avance ?

NOTA. — On comprendra toute l’im
portance de cette question, lorsque nous
aurons dit que, pour beaucoup de spl-
ritistes, les esprits sont asexués, cepen
dant. que les occultistes croient aux in
cubes et aux succubes ,accordantainsi un
sexe à nos amis de l’Espace.

“ ? ?
B BIMMiîPTffi
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Explication nécessaire

Monsieur Lefranc, notre cen
seur de la Fraternelle n° 11 de
Paris, ancien directeur de la
Revue le Monde Psychique, dont
l’autoritéen matièred’occultisme
est grande, publie dans le Fra
lernisle desarticles,d’ailleurs 1 rès
intéressants, qui semblent ad
mettre l’existence de l’enfer.
Voyez à ce sujet le n° 143 du 22
août 1913 sous le litre

:

Le Fantôme du Vivant
Déjà, plusieurs personnes, no

tamment Madame Fournier, de
Neuvilledn Poitou,se sontémues
de ces relations, nous priant de
fournirà leur sujet des éclaircis
sements.

Avant tontes choses, si- les
tiaces de mains de feu dont nous
parle Monsieur Lefranc ont été
îcelhment constatées no se-
rnicnl-HIcspas une invention du

?) — que M

** *
Nous prions nos correspondants d’être

aussi clairs que possible, car cette ques
tion est fort discutée et qu’elle intéresse
au plus haut poinlt nos abonnés.

clergé ?

excuse donc celle plu asc dubi-
lalive — il en îésulteraitque les
Esprits impurs subiraient le
supplice du feu dans l’au-delà,
ce qui ne manquerait pas d’ètre
effrayant; mais d'autre part, et
ceci est très important,les esprits
de feu qui se sont manifestésont
prétendu — nous servant de la
relation deM. Lefranc lui-même

— que des prières pouvaient les
tirer de cette situation mallieu-
retis,e, ce qui viendrait détruire
le fameuxdogme de l’enfer éter
nel.

A part la question du feu et
des chairs qui brûleraientsans
se consumer, — ce à quoi nous
ne pouvons croire — les faits
relatés par notre collaborateur
viennentappuyer notre doctrine
à savoir que d’unepart unedette
contractée doit êlre payée
(Karma — Justiceimmanente —
Automatisme), une fois cette

Notre idée de faire une grande
annonceen faveur du Frdterniste
dans un grand quotidien a plu à
un nombre considérabled’abon
nés. On nous engage à poursui
vre cette idée, comme suscepti
ble, en attirant l’attention du
grand public sur notre organe,
d’aiderconsidérablementlaeause
des Esprits.

On nous demande combien
coûterait une pareille annonce.
Nous allons nous renseigner,
mais nul doute que le prix en
soit fort élevé. Nous fournirons,
si possible,des chiffres.

Nous publierons prochaine
ment aussi une première liste

Lefranc ! de souscriptions reçues sponta
nément déjà avant que la sous
cription dont nous n’avions
ébauché que l’idée fut ouverte.
On jugera par là du désir ardent
qu’ont nos lecleurs de voir
triompher le spiritisme.

J. B.

dette payée, l’espritdevient plus
heureux.

Où serait la Justicedivine s’il
en était autrement ?

Nous sommes d’accord.Seule,
reste pendante cette question
des mains de feu laissant des
traces réellesde calcination sur
les objets où elles appuient.

Nous serionsparliculièrement
heureux que M. Lefranc nous
donnenettement son opinion sur
ce sujet qui sans nul doute sera
fortement controverséet qui ne
manquepas d’inquiéter, et ce à
bon droit, pas mal do nos lec
teurs. Le Fhaterniste,

je pense (le la grandeur'de l’œuvre hu
manitaire que vous ^propagez et qui fait
l’admiration die tous ceux qui la connais
sent.

Encore une lois,
.

ohers Fraternistes,
grandis,bienfaiteursde l’Humanité, Merci.

Epouse TRAULLE Maurice,
Rue de l’Eglise, 1, à Longueau

(Somme).
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Toute personne désirant se rendre de Douai à notre institut,
doit demanderaux îeceveursdes tramwaysun toillet de
0,10 pour l’Institut Psyehosique
et non un billet de 0,15 pour Sin-le-Noble.Noire institut quoique

sur le terrainde Sin-le-Noble,est assez près de Douai pour que la
placepar voyageurne soit que de deux sous.
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Plus on a fait des études et plus
on a- l’esprit éveillé à la recherche.
On se demande de plus en plus le
pourquoi des choses et cet appel
constant à la compréhensionconsti
tue, en somme, du doute.

Les simples d’espritqui ne sont pas
arrêtés en chemin dans la méditation
par tout l’attirail de la science vont
directementau but ne mettantaucun
doute aussi infime soit-il au Pouvoir
de la Force Divine. Ils ont la foi du
charbonnier.

Ainsi s’explique la parabole du

Christ : Le royaume des deux est
aux simples d’esprit.

Ainsi s’explique également cette
phrase du curé guérisseurd’Ars, l’ab
bé Vianay :

Si un curé encore plus ignorant
cpie moi avait été dans celte cure, les
guérisons eussent été encore J

nombreuses et plus merveilleuses.

Chercher, étudier, discuter, c’est
douter. C’est là sans doute, une
qualité pour les esprits forts, mais
ils ne sont forts qu’envisagés du point

MI (Pi©E)B(âlliygI
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Madame la princesse Karadja nous afait le grand plaisir de nous adresser pour
notre Musée psychique un très beau des
sin (une tâte) obtenue médiumniqueinent
par elle, il y a quelques années. Nous te
nons à l’en remercier publiquement.

A cette occasion, nous avons pu obte
nir certains renseignements sur son extraordinaire et fort intéressantemédium
nité ; que Madame la Princesse Karadja
nous excuse si nous les rendons publics,
mais les exigences d’unjournaliste, elle le
sait bien, sont, pour ainsi dire, inépuisa
bles. tp

Pendant 2 ou 3 ans, Madame la Prin
cesse Karadja a fait un grand nombrede
dessins et particulièrementdes portraits
de personnes décédées.

Un de ces portraits obtenu médiumni-
quement fut adressé par la princesse à
Madame la Comtesse Helmuth von Molt-
ke, la nièce du grandde Moltke, et.la fem
me du commandanten chef de l’Armée
allemande. Ce portrait fut parfaitement
identifiéchez elle, par l’une de ses amies :

la Gomtesse Gyllensvardque Madame la
Princesse Karadja ne connaît aucune
ment.

Mais le cas le plus remarquableest ce
lui die la Mère du célèbre docteur Falco-
mer, de Venise.

La princesse Karadja exécuta médium-
niquementen 1907, le portrait de la mère
du docteur Falcomer,bien que jamais, la
Princesse n’ait vu cette dame ni aucun
membrede sa famille.

Ce qui rend la chbse particulièrement
intéressanteet probante,c’estque la défun
te Madame Falcomer pria son fils, lors
d’une séance spirite, de s’adresser à la
Princesse pour que celle-ci obtienne son
portrait.

Chose curieuse, au moment où l’on fit
cette demande à la Princesse Karadja, le
portrait était déjà obtenu. C’est une preu
ve qu’il ne put y avoir, dans la circons
tanciel, transmission de pensée ou télé
pathie. C’est donc bien une communica
tion directe avec l’au-delà qui a permis
d’obtenir le phénomène.

Nous reproduisons ci-dessous ce por
trait qui se vend en cartes postales et por
te au dos, de la main même du Docteur
Falcomer, fils de la défunte, l’explication
suivanteque nous reproduisonsen italien
et dont nous donnons la traduction,faite
par notre Directeur M. Jean Béziat :

« Principessadistintissima,
» Per. completare le ricerche sullo spi

rite- di mia M-adire, desiderereiche Voi
m'|'.ndàcaefe(ise non «on precisione, al
meno ap-p-rossimativamente dove e quan-
do eseguiste il ritnatto d:el quale vedete
qui rétro la foto-riproduzione.

ci Taie ritratto rassomigliaa mia Madré
in modoi «sud generis» parendiomi la sintesi
delle sue espressioni. Una mia figlia ras-
somigia alla defuntamia Madré. Eccovi,
gentilissimaPrincipessa, la reeente foto-
grafia di questa mia figlia.

Portrait de Feue Madame Falcomer.
obtenue médiumniquement.

Vi preg-ro sentitamentedi sensarmi il
disturbo, col pierenne attes.tato-délia mia
mi salute, col pare-nneattestatodélia min
simpatia.

Vostro devotis. M. FALCOMER.
Venezia, 7 ottobre 1912.
R° Instituto Tecnico et Nautico.

P.-S. — 11 rittraito che rassomigliaa mia
Madré, Voi me lo manduste mollo gentil-
menteil so magigio 1907, da 'Gouvy

; ma lo
avevat-e eseguito prima clie io ve lo do-
mandassi.

TRADUCTION :
ci Très distinguéeprincesse,

« Pour compléter les recherches sur
l’esprit de ma Mère, je désirerais, que Vous
m’indiquiez,sinonavec précisiondu moins
approximativement,oùet quand vous avez
exécuté le portrait duquel j’ai fait faire la
reproductionphotographique.

Ce portrait ressemble tellement à ma
mère, avec son genre à part que l’on peut
dire qu’il donne la synthèse de sa propre
expression.

Une <ie mes filles ressemble à ma dé
funtemère. Pourpreuve, je vous adresse,
chère princesse, la récente photographie
de ma dite fille.

Je vous prie de m’excuserdu dérange
ment que je vous cause et d’agréer mes
plus respectueuses salutationset l'éternel
le assurance de ma sympathie.

Votre dévoué, M. FALCOMER.
Venise, le 7 octobre 1912.
Institut technique et nautique.
P.-S. — Le portrait qui ressemble à ma

mère et que vous m’avezgentiment en
voyé de Gouvy le 10 mai 1907, vous l’a
viez obtenu avant que je ne vous l’ai
demandé.

AVIS
NOUS RAPPELONS QUE M.

CORNILLE SERAIT TRES HEU
REUX D’AVOIR L’OPINION DE
NOS LECTEURS SUR LA FAÇON
DE DESIGNER LE BUREAU DK
COMMUNICATIONS SPIRITES
QU’ILDESIRE OUVRIR A PARIS.
IL VOUDRAIT BIEN EVITERLES
APPELLATIONS

« JULIA » ET
«

STEAD ».
REPONSE AU BUREAU DU

JOURNAL.

Figure 2

époque Anvers, Avenue du Sud, 153 (2e

ét.), mais qui, depuis a quitté cette ville
pour se rendre au Portugal.

La photographiea été prise en août 1909
vers .1 heure et demie de relevée, chez M
Le Roux, à Anvers et .par lui-même, à la
lumière du jour, tamiséepar les tentures.
.La durée de la .pose qui fut anormalea

été indiquée par des signauxtyptologiques
.reçus pan- la compagnie de M. Le Roux ;

cette personne apparaît au premier plan, 1

d'autresdétails recouvrantl’imagenorma
le.

En admettant, la mauvaisefoi de M. Le
Roux, on pourrait croire qu’il a fait, poser
uni personnage vivant,, en lieu et place
de la matérialisation pendant une partie
du temps d'impression,de façon à obtenir
l'illusion de la transparence;il semble que
s’il en avait été ainsi, ce personnage auxi
liaire se serait, vraisemblablementfait con
naître depuis, le cliché en question ayant

Fijure 3

Kusaipia Paliadino qui, toujours le 2 fé
vrier 1908, à Paris,*57, rue du Faubourg
Saint-Martin(fit apparaître,au dessus de
sa tête, deux mains d’espritmatérialisées.
Les mainsde Mme Paladinoétaienttenues
au momentdelà prise de.In photographie
par MAI. J. Druibay à gau.iche cl Y. Char
tier à droite. — Communiqué à la Fédé
ration Spirite Belge, .par la Société Fran
çaise d’étude des phénomènes psychiques.

Figuré 5

5° FANTOMESCOMPLETS.
La figure 5 représente une photogra

phie prise en 1905 par Keknie E. A.swald,
335-337, Supérieur Street. — De gauche à
droite : llo-mer T. Y’aiyan, ingénieurcivil
CollingwoodAvenue,Toledo (Ohio U.S.A.);
puis son frère Lee Yarya-n, décédé depuis
longtemps, mais revenant comme esprit
matérialisé ; le troisième personnage est
le médiumJonson, 632, rue Archard ; puas
à droite, Mme Jonson. — Communiquéà
1a. FédérationSpirite Beige par le Colonel
Neilson de Corsock (Québec, Canada).O
de vue humain, pendant qu’ils sont
faibles vis à vis de l’-Eternel, dont,
par un certain doute, ils se sé
parent.

De fait, nous voyons à l’Institut
Psychosique se produire beaucoup
plus de guérisons dans le peuple sans
instruction, dont la foi est souvent,
absolue, cependant que le lettré, le
scientifique, le cultivé, obtient plus
rarementsatisfaction.

J. B.

PHOTOGRAPHIE DE PHÉNOMÈNES SPIRITES

Monsieur le Chevalier Le Clément de
Saint Marcq,directeurde l’organe du Bu
reau International du Spiritisme, a bien
voulu nous communiquer 5

.
clichés des

plus intéressants,qui figurent au » Musée
International de Spiritisme» de Bruxelles.

La véracité d’un document photographi
que exige.toujours une étude minutieuse.

Au momentoù il a pus ce cliché, Mon
sieur Le Roux n’était pas spirite ; il ne
peut pas être soupçonné de prosélytisme
frauduleux ; d’autre part, il n’a tiré au-

Gommuniqué à la Fédérationspirite Bel
ge, par la Société Françaised’études des
phénomènes psychiques.

3° UN ESPRITMATERIALISE
La figure 3 représente un esprit maté

rialisé photographiéà Toledo (Ohio, Etals-

©I LA

Le vent souffle à l’occultismecl au
psychisme, avons-nous dit maintes
fois.

La grande presse aborde mainte
nant ies .questions qu elle laissait soi
gneuseinent dormir.

C’est un signe des temps que seuls
les plus aveugles persistent à ne pas
voir.

Le
11

Petit Parisien
» a publié dans

son numéro du 17 août l’intéressant
article suivant

:

VOULEZ-VOUSDEVENIR SOURCIER ?

Vous vous, souvenez sans doute qu’au
mois de mars dernier, eurent lieu, tant
à Paris qu’aux environs,de curieuses ex
périences destinées à la détermination
scientifiquedu pouvoir mystérieux des

« sourciers » !

en deux, de manièreà obtenir un V ou
vert. Reinversez ce V, le sommet en l’air,
gauehissez-en légèrement ies branches, et
votre baguette métalliquesera constituée.
Aui cas où vous voudrieztâter du pendule,
prenez simplementune pièce de vingt
sous et une pièce de cinq sous en nickel,
li-ez-lesensemble, avec un fil de lin, assez
gros, laissez un morceau de fil de quinze
ou vingt centimètreset vous aurez un
pendule excellent. Enfin, vous pouvez tout
simplement saisir votre mentre par la
chaîne tendue et. fortement serrée entre
le pouce et l’index, les ongles tournésvers
la terre... (le meilleur des pendulisants
actuels, l’abbé Menuet, n’agit pas autre
ment). Et. si-vous êtes ,«

sensitïilf
», vous

obtiendrezavec ces instruments impro
visés des résultatsexcellents.

— Et puis ,après ? Quand nous aurons
vu la baguette virer entre nos main» et
le pendule osciller oui tourner au bout
des doigts, en sèroos-nous plus avancés 7
Nous ne saurons pas à quelle profondeur
se trouve la source par nous découverte ?
Comment tiendrons-nousla baguette d’a
bord. ?

Voici;.. Tenez-vous droit ,1-es coudes au

.

corps, prenez la baguette à pleines

M. Henri MAGER

Durant huit jours, on les vit, hydro-sco-
pes, bacillogire-s, baguetlisants, penduli-
sants ou sourciers, promener,à travers
champs leurs fourches de coudrier, ou
leurs pendules et stupéfierparfois les sa
vants chargés de les contrôler,tant leurs
indicationsétaient précises.

Voulez-vous-, à votre tour — puisque
voici revenu le temps des vacances —
essayer, non de renouveler les exploits
ej^t-rr(ordinaires de Probt.s, PSLaprat et

Faleoz, de Coursange ou de Padey, de
l’abbé Merrnet ou du professeur Hémem,
mais faire tourner entre vos mains la ba
guette où le pendule ? lui chose n’est
point impossible. Eli .pour peu que vous
ayez les dispositionsvoulues, vous y par
viendrezassez aisément... Mais la patien
ce et la méthode sont nécessaires ainsi
qu-e nous l’apprendle -diode ingénieurhy
drologue Henry Mager, dont le savantou
vrage « Les Sourciers et leurs procédés »,
la. « Baguetteet le Pendule », où il a codi
fié les méthodes des uns et des autres et
exposé les effets et les causes des ré
sultats obtenus

.

LA BAGUETTETOURNE...

-Sachez d’ahordi que les sourciers sont
beaucoup moins -privilégies qu’on ne le
pense en général.Lafacultédont ils jouis
sent n’est pas si rare qu’on l'a dit. On
rencontre les « sensitifs » aptes à faire
tourner la baguette ou balancerle pendu
le dans la proportion

,

remarquable de
70 % environ.Peuit- être êtes-vous sourcier
sans le savoir, et ne vous faut-il qu’un
peu d’exercice et de patience pour voir se
développer en vous cette faculté curieuse
'de découvrir les sources cachées. Je-puis
en cela proposer, encore que la chose ne
soit 'point, le fait d’une grande modestie,
mon exemple.

J’étais allé voir opérer les sourciers,
au château Mirabeauet à Sartrouville,et,
quoique fort surpris, je demeurais, en
mon for, un peu incrédule. Or, 1’oceulti-s-
te anglais YV. de Kerl-or et M. Hémon
m’engagèrentà prendre une baguette en
mains et à te-nter l'expérience. Je m’y prê
tai de bonne grâce. M. Ilémon me remit
une baguette en acier aimante,m’indiqua
comment je devais la tenir et me lâcha
sur la pelouse du château Mirabeau.J’al-

.,
lais au hasard quand, tout à coup, la ba-

,
guette oscilla. J’éprouvai une « sensa
tion.- » de chaleurdans les avant-bras,puis
de fartes » tractions»... Et la baguettese
"mit à tourner si dru et si vite, que je dus
la lâcher. M. W. de Kerlor me remit
alors une fourche de lilas... Je recom
mençai l'expérienceet vis, avec stupeur,
la baguette se briser -net entremes mains,
probablementparce que de toutes mes
farces j’essayais de m’opposerà son mou
vement.D-epuis,avec une série de baguet
tes en bois ou en métal j’ai récidivé...et
j’ai eu même la joie de suivre -une sour
ce sur un assez longparcours.J’étaisdonc
sourcier s-ans m’én douter aucunement.
Mais vous l’êtes peut-être plus et mieux
que moi.

LA PREPARATIONDE L’INSTRUMENT

C’est donc à votre intention que je vais
indiquer les préliminaires d'une science,
dont l’intérêt n’est pas milice.

Choisissez, pour opérer, une belle mati
née claire, pas trop chaude...Transportez-
vous dans le voisinage d’une source et
tâchez d’en déterminerle parcours sou
terrain, au moyen de la baguette, bie-n
entendu. Le premier coudrier venu vous
fournira iinstrument nécessaire. Choisis
sez une fourche, dont les branches aient
deux ou trois millimètres de diamètre.
Coupez la tête de la fourcheà cinq centi
mètres de la jonction des -branches. Que
ces branches aient elles-mêmes de trente
à quarante centimètresde longueur. Dé-
barrassezdes de-s nodosités, des
des feuilles, au moyen d'un j-o-ute-au- bien
affilé, de- manière- à ne pas abîmer l’coor-
ce. Et vous aurezen main die quoi opérer
convenablement.

Si vous ne trouvez pas de coudrier,pre
nez du lil-as ou du châtaignier.Préférez-
vous une baguette métallique ? Prenez
un fil de laiton de cuivre ou u-n fil de
fer bien recuit. Allongez-le, puis pliez-le

maiios, les ongles en dessus, en pliant les
branches de la fourchede manièreà for
mer ressort, la pointe horizontaleou lé
gèrement relevée... Déterminez(dès que
vous aurez constaté sur quel point la ba
guette se relève avec le plus de force)
remplacementde ce point avec un piquet
ou une marque quelconque. Cherchez en
marchantà droite et à gauche, perpendi
culairement.au piquet, sur quiel-s points
la baguette agit le plus faiblement.Déter
minez ces points et vous aurez la largeur
du lit de la source- souterraine... Cette
largeur déterminée, éloignez-vo-us, repre
nez votre baguette et, marchant à recu
lons lentement et perpendiculairement
vers le piq-u-et- central. Cherchez l’endroit
où la baguette s’inclineravers le sol au
lieu de se redresservers le ciel et mar
quez cet endroit... Mesurez la dislance
entre les deux piquetset vous aurez à peu
de chose près la profondeurde la source
trouvée.

Pour mesurerla profondeurapproxima
tivement,par le moyen du pendule,lacho
se est encore plus simple. Dès que vous
aurez déterminéle point où le pendule s’a
gite avec le plus die force, arrêtez-le. Pre
nez une montreà secondes. Recommencez
l'expérience. Le nombre de secondes s’é
coulantentre Ruistant où l’on aura recom
mencé l'expérienceet -celui où le pen
dule tournera en plein mouvementindi
quera la profondeuren, mètres. Vous voyez
combien, la chose est simple. J’ajouterai
que l’un de mes amis à qui j’avais don
né ces indicationsélémentairesa réussi
à découvrir, dans un champ dépourvu
d'eau au -surface, une source d'un débit
de sept ou huait mètres cubes par jour...

FACILE ET AMUSANT.

Ainsi, amusez-vous à chercher des
sources... Ce talent,, — qui sait ? — vous
séria peut-être, à la fois utile et agréable.
L'expérienceest facile ù faire eit peu coû
teuse à réaliser. La technique opératoire
n’est pas très difficile.. Et si, ayant réussi
à découvrir une source, vous étiez cu
rieux d-e oormaitmerhisiloire de la baguet
te, la théorie ues radiations, la détermi
nation des lignes de force et des champs
d’in-flue-nce,s’il vous amusait de savoir
comment), à la baguette et les yeux ban
dés, on peut reconnaîtreles points cardi
naux, rechercherou reconnaîtredes mé
taux cachés ou invisibles,je vous renver
rais à l’ouvrage die MonsieurHenri Mà-
ger : vous ne pourriezpas avoir de meil
leur guide...

Paul LAGARDERE.

tGHirei irai!
o simnei tomt!

Science morte que celle d’aujour
d’hui qui n’étudie guère que la ma
tière

: RECEPTACLE INERTE et
uniquementpoint d’appui à la spiri
tualité.

.
La matière est une sorte de néant

d’activité, en dépit du faible travail
moléculairequi, dil-on s’y produit.

Etudie donc les manifesiationsde
la spiritualité, ô science, étudie le
psychisme, la vie et alors tu seras la
science vivante. Alors, seulement, lu
sauras !

* r.%»*» JmJfmJfm Jf*Jf- J.

M. PILLAULT reçoit les malades les
mardis,mercredis,vendrediset samedis à
8 heures du matin et à 2 heures précises
du soir. Ses soins sont gratuits.

L'Institut est ouvert à tout le monde,
malade ou non, aux jours et heures ci-
dessus indiqués.

Les visiteurs sont Invités à assister è
la Conlérence que tait M. BEZIAT le matin
à 1S hesres.

Figure 1

1° UNE APPARITIONFANTOMALE
PHOTOGRAPHIEE.

La double photographieci-dessus (f. 1)
représente une apparitionqui ne fut pas* vi
sible po-uir les personnes présentes, selon
leurs déclarations,mais qui put cependant
impressionnerla plaque sensible. Elle.est
la reproductiond’une épreuve communi
quée par M. E. Le Roux, habitant à cette

eun bénéfice, matériel de cette photogra
phie, la seule de l’espèce qu’il ait jamais
obtenue. On ne peut pas expliquer ces
clichés par une tache préexistante: il est
invraisemblableque pareilles taches four
nissentprécisément sur chacune des deux
plaques utilisées l’aspect voulu pour re
produire le relief d’une figure humaine.

U-ne expositionpréalable et involontaire
des plaques ne produirait pas un résultat
semblable ; elle provoqueraitla présence

Unis d’Amérique), en 1905, cirez M. Joseph
Johnson, 632, rue Archard. L'opérateur
photographe était M. Ke-ckenie E. A.swald,
335-337, SuperiorStreet, To-ledo..Cette pho
tographiea été communiquéeà la Fédéra
tion Spirite Belge par le Colonel Neilson,
do Corsock (Québec, Canada), qui a vu
plusieurs fois cet esprit et a causé avec
lui.

4° BEUX MAINS MATERIALISEES.
Le quatrième cliché représente encore

Figure 4.

avant les mains à table ; la figure maté
rialisée est en. recul, elle est visible à la
gau-chede Mme Le Roux ; le haut de‘son'
front arrive au niveau des yeux d-e cette
dame ; au cliché de droite;on ne voit qu’u
ne moitié die cette figure d’homme âgé et
hajrbu ; au cliché de gauche,on aperçoit
encore une moindrepartie de l’apparition
presque totalementcachée par la dame. ’

La matérialisationquoique nettementvi
sible â la photographieest transparenteet
permet de voir ce qui se trouve derrière
elle, sur le mur.

été exposé à Bruxelles (1910), Anvers et
Liège (1911.!, Namur (1912); et ayant fait
l’objet d-e diverses poilômiq.uesde presse,

2° LA MAIN MATERIALISEE.
La figure 2 ci-dessous représente M-ada?

me EusapiaPaliadino, le célèbre médium
italien, qui le 2 février 1908; à Paris, 57,
rue du FaubourgSaint-Martin., a fait ap
paraître au-dessu-s de sa tête un-e main

-d’esprit matérialisée; les mains de Mme
Paladino étaient tenues au moment de la
prise de la photographiepar MM. P. Dru>-
b-ay à gauche et V. Chartier ù droite. —



Jolitiqu aterniste
DIRECTION J deTRÉHOUT

Voilà encore une grande figure qui
disparaît et la mort de cet homme à
la volontépuissante démontre encore
une fois de j-diis que les grandes idées

ne sont pas dues à la seule instruction
que donnent les grandes études de nos
non moins grandes universités, car
Bebel sort du peuple, n ayant eu d’au
tre bagage que celui du petit et mo
deste ouvrier. Luttant contre Bis
marck, il connût la prison. Ce fut
pour lui la sublimevision.

La grande presse, au moment de sa
disparition de la scène économique

et politique lui consacre des articles '

1res éiogieux, ii n’est pas jusquau
journal anglaisle

11
Daily News » qui

ne lui consacre les lignes élogieuses
suivantes

« Bienqu’ilail été un écrivaind’un
réel mérite, Bebel ne compterapas
parmi les fondateursde la philoso
phie socialiste. Mais il a été un lea
der dans toute l’acception du ter
me. Personne, pas même Jaurès lui-
même, n’a su aussi bien que
Bebel manier une assemblée parle
mentaire. L’histoire de l’Allemagne
impériale n'a produit que deux par
lementairesde premier ordre. Or, de

ces deux-la, Bebel était incontesta
blement plus grand que Richter le
leader radical qui l’a précédé de

quelques années dans la tombe ».
Bebel appartenaitau parti socia

liste, mais il demeura quand même un
germanisteéprouvé. 11 en fit du res
te une déclarationfort nette dans un
récent congrès lorsqu’il dit que pour
protéger ta pairie contre le danger
U prendrait le fusil avec joie.

Sa mort survient à une heure où
se heurtent deux courants opposés
dont la différence initiale repose sur
le contraste qui existe entre l’inter
nationalismeet le sentiment dont Be
bel était animé.

11 est possible que le congrès so
cialiste qui va s’ouvrir à Iéna, per
mette déjà de juger ce que le parti
ouvrierperd par la disparitionde l’in
fluence modératriceet conciliatricede
Bebel. La question de la grève géné
rale récemment posée par Rosa Lu
xembourgdans un meetingsocialiste,
est une occasion de constater qu’il
existe sur ce point à l’intérieur du
parti de profondes divergences.

Dans un récent meeting tenu à
Berlin, Karl Liebknechtsignalaavec
une insistance particulière la néces
sité de rendre populairedans les mas
ses l'idée de la grève générale.

»
On y seraitaujourd’hui assez peu

disposé, dit-il, mais nous ne savons
pas si avant peu nous n’auronspas à

nous en occuper. 11 est possible que
dès cet hiver le projet de réforme du
droit électoraldonne son plein essor
à ce mouvement ».

Comme on peut en juger, la dispa
rition de celui qui a écrit :

»
Des masses de gens pourraient

obtenir la place à laquelle ils ont
droit, mais leur couvertn’était point
mis au-grandbanquet de la vie. Sans
doute, il faut lorsque les circonstan
ces sont favorables, posséder la sou
plesse nécessaire pour les utiliser.
C’est cette faculté particulière qu’on
peut considérercomme constituantle
méritepersonnel ».

Sa disparition, disons-nous, peut
avoir une influenceconsidérable sur
les futurs événements d’Allemagne.
Bebel était un simple, sans orgueil,

artisandès son jeune âge, il demeu-,
ra toute sa vie 1 artisan ne cherchantl
pas à devenir un dominateur.Il di- 1

sait simplement, mais énergiquement
ce qui lui venaità la pensée.

Comme exemple de la simplicitéde
Bebel et de cette absolue absence de
vanité, dit-on, qui était un des traits
les plus sympathiques de son carac
tère, on peut citer cette page de ses
mémoires sur le mérite personnel :

« Il n’y a guère de vérité dans le '

fameux proverbe
: « L'homme est

l’artisan de sa fortune ». Notre liber
té d’actionest très limitée. Ce sont les

(
circonstances qui nous obligent à
agir. Dans la plupart des cas, nous
sommes incapables de calculer les

' conséquences de cette action décidée

en un moment. Ce n’est qu’après
qu’on peut apprécier la valeur d’une
action. Un pas de plus à droite ou à
gauche, et tout est dérangé. Le

11
self

made man » ne l’est donc que dans

une mesure très restreinte.Des cen
taines d’hommes ont de meilleures
qualités que lui. Ils vivent inconnus

ou même font naufrageparce que des
circonstances défavorables empêchent
leur ascension ».

Ah ! si Bebel avait eu la connais
sance que nous avons de la psycho-
sie et de l’œuvre des psychoses, il
eut remplacé les circonstances défa
vorables par les -causes produisant
les ejlels et bien que déterministeen
presque totalité puisqu’il dit:

Nous sommes incapables de calcu
ler les conséquencesde l'action déci
dée en un moment. Ce n'est qu après
qu’on peut apprécier la valeur cl’une
action.

IJ n’eut point ajouté ce que nous
avons écrit plus haut :

Il faut, lorsque les circonstances
sont favorables, posséder la souples

se nécessaire pour les utiliser. C’est
cette faculté particulière qu’on peut
considérercomme constituantle ME-’
RITE PERSONNEL.

En effet, la souplesse qui amènera
le vole d’une propositionquelconque
favorableà celui qui l’émetou au par
ti qu’il représente, aura tout simple
ment servi à donner une nouvelle ac
tion dont il ne pourra apprécierque
bien longtemps après la valeur. Nous

ne voyons donc pas.de vérité dans le
fameux proverbe : « L’HOMME EST
L’ARTISAN DE SA FORTUNE »
pas plus que dans cet autre : «

A che-

cun selon SES œuvres » car là encore
nous retrouvonsce que Bebel appel
le les circonstances qui obligent à
agir.

Or, si ces circonstances OBLI
GENT ou ont oblige quelqu’un : Be
bel ou un autre à SOUPLEMENT
AGIR, où se trouve le MERITE ?

Enfin, Bebel se croyait le mérite
de la souplesse comme d’autres
croient posséder celui de la hardies

se ; Lalargue prônait la paresse ;

certaines confrériesde moines et de

nonnes ne s’attribuent-ellespas le
mérite de l’abstinence, de la mortifi
cation, de la claustration.Nous le leur
concédons bien volontiers— question
de souplesse. — Tout cela, en fait,
nous intéresse médiocrement, n’ayant
encore su, jusqu’à présent nous re
connaître quelque mérite. Et pour
quoi nous chargerionsnous d’avan

ce de cette chose inutile ?

Il sera suffisammenttemps d’agir
avec souplesse quand les circonstan
ces nous y obligeront, comme d’être
catégoriqueet intransigeantsi, dans
certaines occasions, les circonstances
nous y contraignent.

S Rlli
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Aux temps jadis les papes de l’E

glise catholiqueexcommuniaientles

monarquçs. L’histoire ne nous conte-
t-rlle pas que plusieursfurent enfer
més dans des cloîtres sur les ordres
de leurs S. S.
Au temps présent une amélioration :

très sensible s’est opérée. On peut
voir en ce momentle chef incontesté
de la catholicité apporter ses félici
tations et ses meilleursvœux au chef
incontesté d’une grande nation pro
testante, à l'occasion de l’échéance
jubilaire des vingt cinq années du rè
gne de Guillaume II.

Cette lettre ne devait point être
rendue publique,mais ces coquins de
reporters de journaux — qui ont le
diable à fourrer le nez partout —
sont parvenus à avoir la teneur exac
te et aujourd’hui ce qui devait être
caché aux yeux descatholiquescl de»
français, les fils aînés de N. M. L.
S. E. est la proie, de toutes les ré
flexions et de tous les commentaires.

Dans ce document on y trouvecet
te phrase : «

Ce nous est une joie
de vous adresser nos souhaits très
ardents de longue vie, de gloire et
de succès ».

La gloire pour un monarque ayant
pour principe

:
La force prime tout,

qu’est-ce donc ? El le succès souhaité
1 pour ce même potentat, qu’est-ce en-
' core ?

Le saint homme du Vatican a-t-il
envoyé son épître au souverainalle
mand pour le féliciter de sa manière
forte d’envisagerles solutions inter
nationales à intervenir. Ses souhaits
de gloire et de succèssont-ilsde la fa
ribole ou sont-ils sérieux ?

S’ils sont sérieux, les français ca
tholiques et autres trouveront légiti
mement que le Kaiser protestant et
la nation protestante sont mieux en
cour de Rome que la nation catholi
que, la leur.

Comment expliquercela ? Eh bien,
c’est tout simple. On dit que S. S.
Pie X aurait enfincomprisson rôle de
véritablereprésentantde Jésus-Christ
sur la terre ;

qu’il est prêt à aban
donner le jésuitisme, maître depuis
si longtemps au Vatican,qu’il va ab
diquer son pouvoir pour se ranger
à la religion naturelle ; et que sa let
tre au puissant empereur des états
du centre de l’Europeest tout simple
ment une invite à la reconnaissance,
pour l’un comme pour l’autre, de leur
inutilité à la tête de religions diffé
rentes qui empêchent les divers peu
ples de se prêter assistance dans tou
tes les occasions de leur vie nationa-
le.

Après l’empereurd’Allemagne, il
saisirait toutes occasions pour inviter
à leur tour tous les chefs des autres
religions à s’unir en un seul Dieu, le
même pour tout le monde.

Ainsi, français, rassurez-vous. Si
S. S. Pie X forme des vœux pour la
gloire et le succès de Guillaume II,
c’est pour la frime ! Eau bénite de
cour., lisan. Il a d’autresvisées bien
plus hautes puisqu’il songerait au
grand service qu’il rendrait à l’hu
manité tout entière en devenant le
simple soldat de l’armée du Bien, de
l'armée des humbles, celle du Christ.

Un tel exemple de respect de la
volonté divinepeut sauver l’humanité.
Qu’il le donne au plus tôt, il sera sui
vi, car si la théorie de l’Evangilp est
belle, la pratiquepar l’exemple c’est
tout !

Christ, fut l’humilité même, celui
qui est son soi-disantreprésentantsur
la terre doit l’être. S. S. paraît-il se
rait sur le point de le comprendre.
Ainsi soit-il !

LA ©©iTUMQTIü L'IESFIF©^?

CE QUE DOITDEVENIRET SURPASSER
LA PRESSE FRATERNISTE.

Le parti socialiste allemand a re
culé d’un mois le congrès d’Iéna, il
aura lieu du 14 au 20 septembre.

D’après le rapport sur la presse, il
existe actuellement en Allemagne90
journaux socialistes quotidiens,dont
62 sont imprimés dans des impri
meries appartenantau Parti.

Ces journaux ont un chiffre total
d’abonnés qui s’élève à 1.465.000. Les
abonnements représentent pour le
parti une recette brute annuelle de 11
millions 125.000francs-.

Le principal journal allemand est
toujours le « Vorwærts » de Berlin.
L’excédentde ses recettes de juillet
1912 à mars 1913 fut de 245.000 fr.

L’ensemble de la presse socialiste
a publié l’an dernier pour 7 millions
500.000 francs d’annonces.

Le journal satirique du parti
« Wahre Jacob » tire à 350.000 ex
emplaires.

Ajoutons que cette énorme orga
nisation de presse quotidienne est
desservie par un bureau central de
presse.

Ce bureau de presse adresse cha
que quinzaine à .toutes les rédactions
socialistes et à tous les comités locaux
une correspondance traitant des ques
tions d’actualité, fournissantdes do
cuments, chiffres, dates pouvantêtre
utilisés pour des articles, indiquant
les bibliographies élémentaires des
sujets du jour.

Dans la régiondu Rhin et de Wesl-
phalie se trouve un bureau spécial
chargé de recueillir et de distribuer
tous les renseignements sur les asso
ciations catholiques ouvrières et les
patronsde fa grande industriede cet
te région. '

A l’œuvre, fralernistes,ce que d’au
tres ont pu réaliser, nous le devons
faire également. Soyons tout à l’ac
tive propagande et nous la surpasse
rons. Notre œuvre n’est point seule
ment nationaleet internationalemais
MONDIALE.

On s’en apercevra bientôt.

Chronique Lyonnaise

SECOURS IMMEDIATSaux VIEILLARDS
NECESSITEUX

Lorsque les énergies vitales manquent
pour organiserles moyens de rapport né
cessaires aux bonnes œuvres, la Provi
dence toujoursactive veille et suscite les
bannes volontés pour que celles-ci puis
sent accomplirla missionqui leur est confiée en temps opportun.

C’est ainsi que, sans faire aucun appel
à la bienfaisance publique, sous forme de
fête ou autre, les deniers arrivent quand
même par la charitéprivée, afin de grossir notre caisse et satisfaire les pauvres
honteux et déshérités, accablés par la mi
sère et les ans. Des âmes conscientes
d’elles-mûmes, connaissantle POURQUOI
DE LA VIE, se dévouantaux œuvres de
bien, n’attendantpas l’hiver et son cortège

•de maux pour assurerà leur sœurs souf
frantes le morceau de pain et le gîte qui
pourraientleur manquer.C’est la main lar
gement ouverte, qu’elles viennent avant
l'heure, offrir l’obole qu’elles nous char
gent de distribuer en leur nom ou sans le
couvert de l’anonymatà ceux qui ont be
soin. A toutes nous disons merci ! et prions
Dieu pour que leur geste soit béni.

C’est, ainsi que de février à ce jour,
nous avons reçu, pour grossir le reliquat
de notre dernier exercice et assurerà nos
vieillards bien-aimés, la pension annuelle
que nous avons à cœur de leur continuer,
les sommes suivantes :

Soit :
De Monsieur Mathieu, à Saint-

Georges d’Orques 1 50
De MonsieurL. Décourt, à Lyon 5 00
De Madame Carie

•
10 00

De Monsieur C. Dumez, à Tour
coing, 2 00

Anonyme, Lacrost, 5 00
MonsieurSalles Auguste à.Bardo-

nèche
.

6 250 000

À IPIR®[?®§ DU

Total Fr. 273 50
A. BOUVIER.

MONSIEUR PETITJEAN REPOND.

L’Art ne s’acquiert pas ; c’est une fa
veur divine dont peu d’hommes ont le
privilège et qui permet S l’âme humaine
de percevoird’inépuisablesmerveilles,ne
fujt-oe que dans la Nature.

Or mon précédent article sur le pho
nographe, ne s'adressantqu’aux seuls
vrais artistes, lesquels partagent tous ma
manièrede voir et d’entendre, je n’ai que
faire de convaincreceux qui ne le suui
pas, sachant depuis longtemps que ^n’est pas avec des paroles que l’on peut
montrer la lumière aux aveugles.

Or, si mes contradicteursne sont pas
précisément des raffinés de l’art, pur
contre ils sont plutôt gais et pratiquent
agréablement l’humour

Puisqu’il en est ainsi rions donc en
semble cela, vaudra mieux que de vaines
discussions. Rien de plus burlesque, en
effet, que cette .maison qui abritait les
instrumentistesles plus baroques, et où
nuit et jour, sévissaitune cacophonie qui
évoque assez bien le fameux rafut de St-
Polycarpe,si cher à M. Cochon.

De ceci, je rirais volontiers, si je n’a
vais mieux à faire. Mais, où diantre, l’E-
crivassicr de la rue Doudeauvillea-tlil
pris que j'avais écrit que ces braves gens
faisaient de l’Art ? Grand Dieu ! Je crois
pourtant avoir de l’Art une idée plus no
ble que celle qui consiste â apprendrele
tromboneau ' Conservatoire! J’eusse pré
féré que l’Ecrivassierfut moins généreux
à mon égard

; merci tout de même de
l’intention !

Mais passons à autre chose.
Or, voici que Monsieur Robert parle

de sonorité, à propos du moulin à café !

Est-il donc un moulin à café à musique ?
Je l’ignorais ; ce doit être sans doute pour,
atténuer les effets anti-somnifèresdu ca
fé, PteFsonneRemant, je n’ai mentionné
eut ustensile que comparativementà l’i
dée que se font les amateurs du pbono,
de son mécanisme. Alors ?

Par ailleurs, je sais gré à ce Monsieur
de manifester le désir d’entendre mes
œuvres dans son phonographe, mais je
décline cette offre aimable, lui préférant
l'estime que me confèrentquelques musi
ciens d’élite, lesquels me font l’honneur
d’appréciermes œuvres.

Ceci suffit amplementà mes modestes
ambitions, estimant que le succès et la
célébrité ne furent jamais dies garanties
de la valeurhumaine. Mais, comment M.
Roberti peut-il remplacer les beaux con
certe symphoniquesqui manquentà Bois
sons, par un phonographe ? Jamais il ne
me viendrait à l’idée de substituer une
machineà écrire,à un piano, et j’aurais
beau contempler même 'plusieurs chro
mos à la. fois, que je n’arrivërais jamais
à éprouverl’impressiond’art qui se dégai-
ge d’un tableaude maître ; cependant,, je
sais bien qu’au pays du haricot, on ne
saurait être trop exigeant sur la qualité
du son. Mais, plaisanterie à part ; re
venons au sérieux 1 Monsieur Robert

vite le nom de Massenet parmi ses au:
teurs préférés ; ii convient de savoir

• oe
que ce musicien célèbre pensait du pho
nographe. A ce propos, voici une anec
dote bien connue du monde des artistes :

Le Maître se rendait un soir chez un
riche financier lequel avait organisé une
brillante soirée-concert, où l’on devait in
terpréter ses œuvres. Arrivé sur le per
ron de l’hôtel, il s’arrête interdit !... unphono jouait une fantaisie sur «Manon».
Massenet, sans rien dire, tourna les ta
lons et remontadans sa voiture, qui partit au galop du cheval. Ce fait authenti
que se passe de commentaires.

Enfin, personnellement, je raconterai
ce qui m’arriva un beau jour de mai.

.
Heureuxde fuir cet enfer parisien où

s’accumulenttoutes les impuretésdu matérialisme^ j’avais gagné de bonne heure
un charmant petit coin de 'campagne. Je
goûte particulièrementl’isolementdans la
Nature, où l’on peut se. livrer à la eon-tempation.

Je me promenais donc, seul, par les
bois, aspirant avec volupté les grisantes
émanai ions végétales et je me réfugiais
dans le rêve,comme dans l’asile du repos.

Soudain, je sursautais,un bruit odieux
éructaitau loin, pénétrantdans mes oreil
les, pour souiller ma pensée. C’était unphonographe qui jouait la « Marche des
Chipolatas ». Ziut ! ! !

Avec tous les vrais artistes, je oonclus
donc que cet appareilest un fléau social,
qui propage dans le monde entier, les
productionsmusicales les plus impures
et vulgaires entravant la liberté de la
pensée et empoisonnant les villes et les
campagnes, tel un souille de contagion.

Maurice PETITJEAN.

Il™8 Q0NGRil LA PAHX

Le 20e Congrès de. la Paix a tenu sa
séance d’ouverture le mercredi 20 août
courant.

Voici ce qu’a communiqué l’Agence Ha
vas à son sujet :

« 500 congressistes ont fait une excur
sion a,u fort de Rotterdam,où la munici
palité les a reçus. M. Zimmermann,leura
adressé une allocution.M. Emile Arnaud,

j vice-présidentdu bureau internationalde
Berne, a remercié.

Le soir ,les congressites ont été reçus
par la municipalitéde la Haye. Le bourg
mestre, M. Van Karnebeck, a prononcé

•

i un discours dans lequel il leur a conseillé
la prudence et la modérationdans leurs
aspirations,afin de ne pas porfèr préju
dice à leur idéal. Le sénateur belge, M.
Henri Lafontaine,présidentdu bureau de
Berne, a répondu que les pacifistes de
mandenttrop pour obtenir quelque chose.
11 a ajouté que les séances orageuses des
congrès antérieuresont eu leur intérêt,
parce qu’elles ont fixé l’attention sur le
pacifisme. Du reste, le congrès actuel sera
sage ; son ordre du jour ne contientrien

i de subversif.
j O dérision ! H ne faut sans doute pas

trop crier : A BAS LA GUERRE, dans
les Congrès de la Paix ! Il ne faut pas
être subversif ! Etonnons-nous ensuite
de l’extrêmelenteur de l’Evolution.

À P P E

Permettez-moi de faire appel aux sen
timents fraternels de vos lecteurs en fa
veur d’unefamille bien cruellementéprou
vée.

Ces pauvresgens, qui sont sobres, hon
nêtes et travailleurs,onteu toute une série
de malheurs immérités.
On les voit de mauvaisœil,dans le pays,

car ils sont spirites (et on est très clérical
par ici).Personnene voulait leur louerune
chaumière ! Ayant par bonheurune mai
sonnettevide sur ma propriété, j’eus la
joie de pouvoir la mettre à leur disposi
tion et le jeune père de famille, Victor
Gottal, plafonneurde son état, ayant en
fin réussi à trouver uin travail bien ré
munéré à Verriers, j’espérais voir leur
avenir s'améliorer.

Hélas ! sa. pauvre jeune femme, qui at
tend ses couches dans un mois, vient de
recevoirla terrible nouvelleque -son mari
a été riciime d’un grave accident. Lundi
passé, 4- août, il tomba d’un échafaudage
et lut transporté à l’hôpital de Verriers
où il est resté 3 jours sans reprendre
connaissance. Réussi>ra-ton à le sauver?
Nous l’ignoronsencore, mais comme il y
a des lésions internes, il se passera dans
tous les cas bien des mois avant qu’il ne
puisse se. remettre au travail.

Ces malheureux,qui sont horriblement
pauvres, ont déjà trois petits enfants,
sans compter celui qui va naître.,, et la
jeune femme est d’une santé délicate !

C’est un cas vraiment navrant !

Je fais tout ce que je puis pour eux,
mais c’est, hélas ! INSUFFISANT.Mes
revenus-sontmodestes-; tant de gens font
appel à moi, et j’ai fait tant de grandssa
crificespour la cause. Je ne PUIS suffire
à tout, malgré ma bonne volonté.

Chers Frères et Sœurs, aidez-moi à se
courir ces malheureux ! Ayez la très
grande bonté d’adresser une obole pour
Victor Gottal et sa famille, au bureaudu
« F’raterniste» et agréez d’avance mes re
merciementsles plus chaleureux.

Princesse KARADJA.

AVIS
TRÈS IMPORTANT

Au » Fraterniste
», nous ne jetons

la suspicion sur personne. Mais, en
présencede la persistance de certains
bruits fâcheux et que nous ne sau
rions plus longtempsadmettre, nous
prions les abonnés de la région de
nous tenir immèdialemntau courant,
dans le cas où quelqu’unse présente
rait de notre part, à domicile, dans
le but de percevoirle montantde cer
tains abonnements nouvellement sous
crits ou de renouvellements d’abon
nements.

Nos recouvrements d’abonnements
se font exclusivementpar la poste.
Prière de nous aviser de suite, dans
le cas où il en serait autrement.

J. BEZIAT.

L’EVOLUTION D'UNE AME

ROMANPSYCHOSIQUE 71

Par COMBES Léon
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DEUXIEME PARTIE

LE VEUBEET LE DOGME

CHAPITREXIII
LUMIERE DANS LES TENEBRES

pita vers la mère de sa maîtresse et
d’une voix haletante :

— Oh ! si vous saviez, madame...
Mlle Magdeleine... M. Georges !

— Ma fille ! mon Dieu ! Un mal
heur encore ! Magdeleine ! Morte !

— Non, madame, oh non !.. Ras
surez-vous ! Mademoiselle vient de
s’éveiller !.. Ah ! quel effroi, M. Geor
ges....

. — De s’éveiller ? ! s’exclama le
docteur Noirestier, stupéfait.

— Oui, monsieurle docteur.La re
ligieuse qui garde mademoiselle ve
nait de m’appeler. J’étais avec elle

— Venez à la maison, mon frère,
mon toit sera le vôtre, ma mère sera
votremère, et ma fiancée, votre sœur,
venez, mon frère, venez ! »

Sans force, devant tant d’affection
sincère, le jeune vicaire se laissa con
vaincre,entraîner.

Ullll w 11X V1> uLes assistants s apprêtaientà iran-j- clans la chambre de Mademoiselle enchir le seuil de la maison d arrêt, train de faire le lit. Nous avions en-
quand, soudain, le cocher de Mmirl^H/eloppée Mademoiselle dans une cou-
vasseur qui stationnaitdevant la por- vertureel l’avions posée toujours en
te entra accompagné d’une servante, dormie sur le sopha. Quand le bruit
la camériste de Magdeleine. d’une chute derrière nous, nous fit

La femme de chambre, le visage ef- retourner,
taré et ruisselantde sueur, se préci-

— Ab ! monsieur !... Nous vîmes

alors Mlle Magdeleine étendue sur le
sol, les yeux grands ouverts et qui
tendait les bras en avant., et devant
elle... Ah !..

— Eh bien, devant elle, parlez., au
nom du ciel !

Devant elle, debout, nous vîmes M.
Georges...

— Moi ! s’écria le jeune homme
abasourdi.Allons,donc !

—- Comme je vous vois, monsieur!
appuya la domestique tremblanted’é
motion.Nous nous avons bien vu tou
tes les trois !

— Alors ! Alors ! s’écria le docteur
souriant mais empoigné.

— Alors... Mademoiselle essayait
de se relevermais sans y parvenircar
vous savez que sa faiblesse est...

— Et moi ?

—•
Vous, monsieur Georges, vous

ne disiez rien. Oh ! je vous ai bien
vu... Mais tout à coup vous avez dis
paru, Dieu !

— C’est impossible, fit le jeune
homme en haussant les épaules.

— Laissez la continuerintervint le
vieux médecin. Je sais, moi, je sais..
Ensuite?

— Ensuite... Mademoiselle voulait
se lever. Elle criait

:
Georges ! Geor

ges ! Je veux le voir encore ! 11 vient

de venir ! tl m’a éveillé ! Il est là !

Dites lui de revenir!
— C’est bien cela, approuvale doc

teur en se tournantvers Georges Le
vasseur. Votre défaillance...Ce coup
au cœur... Ce vide..

- Que voulez-vous dire ? interro
gea le jeune homme. Quel rapport.

— Rien, rien... ou plutôt si., au
contraire. Mais laissez parler made
moiselle. Continuez, mademoiselle,
continuez.

— Alors nous avons remis Made
moiselle au lit en lui assurant que M.
Georges venait de-sortir el qu’il al
lait revenir, puis je suis venue vous
dire tout, cela de suite. Voilà...

— C’est incompréhensible, murmu
ra Georges.. Je ne... »

Mais Madame Levasseur au com
ble de la joie ne le laissa pas ache
ver.

— Elle ne s’est pas fait de mal au
moins, en tombant ? fit-elle naïve
ment.

— Oh ! Madame...Je.. C’est pour
cela aussi que je suis venue, si vite.
En tombant, Mlle Magdeleine...se.,
elle.. Je ne sais comment dire.. Mais.,
enfin.. Madame, me comprend... la
chute., le contre coup., la secousse;
alors..

i — Diable ! déclara le docteurNoi-
I restier qui avait saisi à demi-mot i

i
Vite ! Vite ! Il faut partir. Vous êtes

j sans doute venue avec une voiture ?
Y a-t-il longtemps de cela ?

— Oh non, monsieur le docteur...
un quart d’heure à peine.. Je suis
venue à pieds jusqu’à la ville, en
courant, comme j’ai pu... mais la
premièrevoiture que j’ai rencontrée
sur ma roule, je..

— Bien ! Alors partons ! Et à toute
bride !

— Si M. le docteur veut que nous
passions devant, nous deux ? inter
vint le cocher. Si nous prenons tout
le monde dans la voiture, nous ne
pourronsaller vite., à causedu poids.
Tandisque nous deux, seu^.. En dix
nlinutes, même pas, nous serons là-
bas.

— Oui, c’est cela, approuva le doc
teur Noirestier. Ces dames, M. Geor
ges et M. l’abbé viendront avec l’au
tre voiture, à leur aise. Pour nous,
partonset crevez le cheval, s’il le faut
pourvu qu’en dix minutes nous
soyons là-bas. La vie de Magdeleine

en dépend !

— Monsieurpeut être tranquille !

Nous serons rendus avant dix minu
tes....

— Allons, mesdames, mes amis, je
vous laisse...Vous prendrezle fiacre
et..

— Oh ! docteur, ma fille est en
danger de mort ! Prenez moi! Je vous
en supplie... implorait Mme Levas
seur en joignant les mains.

— En danger de mort, non non !

Rassurez-vous ! Au contraire !

C’est la vie qui revient, la vie, oui.,
si nous ne tardonspas trop, la vie et
peut-être la... »

Le vieux Ihéosophe n’acheva pas.
Avant qu’on eut eu le temps de le

retenir, il avait disparu suivi du co
cher.

Sur le trottoir et la chaussée, une
foule nombreuse attendait la sortie
de l’acquitté.

Les assistants se précipitèrenthors
de la maison d’arrêt.

(.A suivre.).

Leeteufs, attention !...

Lisez tous en O"10 page nos
! annonces, notamment celle du
] Miel Blanc de Choix. Vous y

trouverez sûrement grand in-
i térêt...



— NOS ANNONCES —
Le Fraterniste décline toute responsabilité relativement aux annonces qu’il insère, la Gme page constituant pour notre organe une partie purement commerciale

et absolument en dehors de nos théories philosophiques et de nos traitements psychiques.
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L. BRASSEUR, 43, Avenue St-Josegb, Sin-ls-Nobla
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Maison A. GAUTIER
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Lettres et mandats
1
^doivent être adressés:

au Professeur DONATO, à BINIC
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ON DEMANDE DES REPRESENTANTS
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Série FEM1N1STE-SF1RITUSLISTE

par Madame O. de jBEZOBRAZOW
GERBE DE PENSÉES

Prose et Poésies mêlées
A PARAITREINCESSAMMENT

Chez BASSET et LEYMARIE — PARIS.
OT.R.DR.

CASE A LOUER

HOTELI SOLEIL

Le plus près de VInstitut
Général Psychosique

PENSION BOURGEOISE
Chambres peurVoyageurs- Ecurieset Remises

LOGEMENT et NOURRITURE

5 francspar jour

LENGL1N-LESTIENNES
44, Rue du Canteleu, 44

— DOUAI —

POUR LE REGIME
DEMANDEZLES PRODUITS

MANUEL FRERES

DE LAUSANNE(SUISSE)

UNIVERSELLEMENTCONNUS '

DÉPÔTSDANSLES VILLESPRINCIPALES

CATALOGUES,LISTEDES DÉPÔTSSUR DEMANDE

Adresser toutes les commandes 4, Av
St-Joseph, SI N-LE-NOBLE (Nord),aux
Bureaux du Fraterniste.

LOUER

A LOU ER

CASE A LOUER

IvA REVUE SPIRITE
PRIX DE L’ABONNEMENT

France et Colonies françaises
Etranger
Outre-Mer

10 francs par an.
. .

12 — —
. .

14 — -
42, Rue Saint-Jacques, PARIS (Ve)

Chaquenuméro grand in-8°Jésus comprend 64 pagesde texteet douzepagesd’annonces
réservéesaux ouvrages les plus recommandés.Les lecteurs y trouverontunesuite d’articles
intéressants et des comptes-rendus détaülés de tous les phénomèneset d’ouvrages nou
veaux concernant la doctrine.

Nos lecteurssont invités à demanderun numérospécimenà M. P. LEYMARIE:42, rue
Saint-Jacques, PABI8.

Principaux Périodiques français el étrangers faisant échange avec « LE FBAlËKNIîsTE »

U PERIODIQUES
f FRANCSST COLONISA :

La VU myatérUuae,Fondateur : M. De
nato — Directeur : Maurice de Ru«-
nact. — Secrétaire de !» Rédaction
Fernand Girod, 174, rue St-Jacquea
Paria (V*).

Le Progrès de Parts vulgarisateur, litté- 1

ralre, scientifique,psychique. Direct. :
Fernand Drubay, 63 bis, quai des
Grands-Augustins,Paris. Bi-mensuel.
Abonnements :

à tr. 60. Etranger :
3 francs 60.

La Tribune psychique, organe mensuel de
la Société d’Etndes (tes phénomènes
psychiques, 67. rue iu Faubourg Bt-
Martin. Paris — 6 tr. par an

La Revue Spirite, Paul Leymarie, direc
teur, 42, rue St-Jacque». Pari». —
France, 10 !r. ; Etranger, 1ï tr ; Ou
tre-Mer. 14 tr

Annales des Sciences psychiques, Met)
supI, directeurs : le D7 Pariez, le prol
Charte* Richet, rédaetoi-r or,

riW, C

de Vesme, 39, rue Guersant (villa des
Terues, 14) Un an. lî fr

Psyché, 36, nie qu Bac. Paris, bi-noeo»uel

—
Un an 6 fr

<t» vu. Scientifique el Morale du Spiritisme
mensuelle — France, 10 Ir par en-
Etranger lï (r .— Ml, Boulevard
Fïetmans Paris

Mystéria, revue mensuelle, 5, rue de Sa
voie, Paris. — 10 francspar an.

Le Journal tiw Mayuetiaine. mensuel, di
recteur H Dnrvi'le

—
10 fr par an

pour l'Union nimuR* —
9.3. rue SL

Merri. Paris.
Le Thsosapua. — 1, rue Marjerm, fbtria.

Ud an, 6 tr
Bulletin de la Société d "Etudes psychiques

de Nancy, secrétaire U Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean. 26, Nancy —
France 6 fr.; Etranger, * fr

Les « Nouveaux horizons » de la Science
el de la Pensée, mensuel Directeur
Jolivet-Castoiot, 19, rue St-Jean.Douai
(Nord). — 6 fr par an Etranger S fr.

La Vie Nouvelle et philosophie de l’avenir,
hebdomadaire. O Courrier è Beau
vais — France, 10 fr Union postale
12 fr

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille il, rue de Rome — * fr

La Vie Future, revue mensuelle, il rue
Méd-ée. Alger

— Franc- Tunisie
6 fr

— E-'ranppr s fr
Las Annales do Progrès (Analyse et Syr,

thèse. de 1 Evolutionscientifiqueet mo
rale), mensuel. — H. Durasse Ha-
rispe, Dir., 18, boul. Carnot, Carme-
(recommandé).

L'Alliance spiritualiste, organe pour Fac
tion spiritualiste générale par la coo
pération des Ecoles autonomes, men
eueUe, 28, rue Serpente, Paris Abor.
nements. 7 tr par an

Le Lotus Bleu, revue théosophique men
sue.lle, 10, rue Saint-Lazare, Paris
Abonnements ; 10 fr par an.

Hermès, études scientifiques, littéraire» «1
philosophiques Directeur : A Porte
du Trait des Ages, è S-t-Michel-de-
Maurienne(Savoie) Abonnement»
France, 2 fr.; Etranger,8 fr

Le Voile d’Isia, Revue mensuelle d’occul- :
La Semaine-Psychique, tous les vendredis

Usine et d’ésotérisme, Chacornac, édi
teur, li. quai St-Michel, Paria.

L’Echo du Merveilleux, Madame GastoD
Méry .directrice..70, rue Gay-Lussac,
Paris, 6*. Bi-mensuel, 10 fr. par an,
étranger ; 12 fr. 60.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
Oswald Wirth, directeur, 16, rue Er
nest Renan, Paris (XVe).
mensuel : abonnement : s fr. par an.

L’Influenceastrale, M. Bousquet, 71 t rue
des Saint-Pères, Paris, éditeur.

L’Evolution : Madame Agullana à Bor
deaux (Gironde).

Les EntretiensIdéalistes,13, rue Méchain,
Paris (XIVe), mensuel : 0 fr. 75 je n°.

L’Echo de I’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abt. 2.50. Etr. ;
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L. Baure, 5 bis,
rue Saint-Paul,Paris. Abt. : 1 an ;
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct. ; G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt. 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société d’Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

'
La Graphologie », 150, boul. St-Germai.n,

Paris. Abts. : France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois ; 6 francs ; Etranger ; 1 an :
15 francs.

La Vri^r-t» is. r,1P fi,, Lo1]Vre. Paris Vm-
suel. Abonnement

; un an :
2 francs.

dans le grand quotidien« Paris-Jour,
nal ». Dir. : Proesseur Donato, 8, boul.
des Italiens, Paris.

Le MouvementCosmique : 6 fois par an ;
60, rue Cortambert,Paris (16).

ALLEMAGNE
Die UebersinnlicheWelt, mensuel, rér

dakteur : M. Max Rahm,Wilhemsiha-
gen i/Mark (Allemagne).

AUTRICHE
SSitteilungen des Wiener Lesahlab.

Sphinx ». Franz Herndl, Wira XII, Ti-
voligasse, 54, Autriche

ANGLETERRE
Liqht. hebdomadaire, 110, St-Martin?8 Le-

ne W C London Recommandé -
13 fr. 50 par an.

i'bs Occult Reviev», William Rider an^
^iil) Lirnit-q. 164, Aldersgate Stro-
E. -C Londres

AUSTRALIE
Tbe Harbinger ol light. mensuel, è Mel

bourne
—

8 fr par an
SELGIGUE

Le Messager bimensuel,Liège — Union
unstale 5 fr

Ls Vie d'Outre-Tombe,revue mensuelle
VI lo-ppb Ouiriet directeur, 88, rue
Frère Orhan iumet Un an, S fr

La Revue Spirite dtl'ertenr .1 Van <>ei-

fiergni 2W. rue V’illette., I.iege
L’Ego Raymond Delattre Directeur, è

leumont (Nord). — Bi-mensuelAbon
nement» •

Belgique : 4 fr Ktrang.5fr
Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,

Jumet..
Le CourrierSpiriteBelge, A. Bolly, Direc-

II. OUVKACbb
AI Aksaknf — Animisme et sp’ritisroe

réponse « la théorie de l’hallucination
iu dncteur Hartman Tr** tvaporisa.

88 fr.
s -f. Ai&ux. — Psychologie métaphysique;

I fr.
Albert d Angers —

DiBerences entre ie
magnétisme «t l'hypnotisme : 0 fr *0

Alexandre — MystAr»? d- U nature dé
voilés 1 fr. 26

Ailttp K «i dée — Ou e»’ -ce que le Spiri-
t âme

.

1 fr.
Allan Kardee. — Le livre des Esprits:4 fr.
Allan Rardec. — Le Livre de» Médium*

4 fr.
Allan Karoi-c — L* génèse, les miracle»,

tes prédictions par le spiritisme 4 fr
Allan Kardec — L’Evangile selon le spi

ritisme
.

4 E
Allan Kardec — Le CieJ et l’Enfer ou la

justiceDivineselon ie spiritisme : 4 fr
Aimignana—

Le Somnambulisme:0 fr, 68
Aro&ravefia —

Le secret de l’Univers se
Ion le brahmanismeésotérique ; I fr

Am* Ueerespe
—

Le Congre* de l'huma
nité

.
8 fr

ADdree Francia — La Vérité inr Jeanne
d Are (Sa Mission) : 1 fr.

Angleneont (d’) — L’Ame humaine et le
fonctionnementde la pensée : 7 fr

Angiemont (d'). — Le Fractionnementde
l'Ingni et la synthèse de l’Etre ; S fr

Anglemout (d ) - Le» tiarrunnien univer
selle*

:
4- fr

Anglemon* idj — L Etre Universel 6 fr
.Augue* (Paul, — Les manifestation*d î

Esprits
.

* tr
ttackère(de).

— Iji- rtuide Oumam
.

1 fr
gail&ire iA -E.) - L* joie de mourir 1 fr

(H dé) — t.a Recherche de l'Ab
solu ; 1 fr.

fta-isar ,H. de) — Le Livre mystique:1 fr 66
(D*

—
trf-s mouvements de

issue humaine et Ltconographiede
r iDvt»ibie

.
8é fr.

Baraduc (D7
. —

Inom yrajbie de la Fores
vitale eoasnique A fa,

Harbaste (D7
-. —

Le* Miracle» : 9 fr
Sartnmd (F.)

—
L» religion du Vrai : 9 fa.

Aarm.iud (À
).

—Soaros-mbnliam* théra
peutique : 8 fa.
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de FHypnoUaaie

•
l te.

Aergasse — ûmeidèraUouK sua le mfi-
ynetismè anima) ; • fr. 88

Asaaheuti —
D' la suggestion epylifuéz
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,

k in 88
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R'anc (Hippolyte). — Jansénisme, magné
tisme, méthodisme baptisme, l’épidé
mie de Morzine, h spiritisme : 4 Tr

dodisco (G.N.). — Recherches psychique*
i fr

Ronnamy Michel — ! » - r*isoo du spiri
tisme : l (r g
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•
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Boso (Max).— [^» voyage en Astral: S f.fc#
thittey — Le magnétisme anima) 1/l.har

gie. catalepsie, somnambulisme:4 fr
Bourdier

— Rudiments élémentaires de
spiritisme : ) fr

Bourdin — Les deux soeurs, histoire de
deux jeunes filles écrivainsmédium»

i fr
Bourdin — Pour tes enfants : f fr
Brettes F — Les apparitions de Tilly i

1 fr 68
Bricand J. — Premierséléments d’occui-

tisme ; i ^
Browyne (Dr l — La Puissance en *oi-mé

me : | frBurdin C et Dubois
—

Ris Pur» scsdém*
que du magnétisme anima! 8 fr v»

Buchner (Dr). - Pas* p i » t svi-iir >.rl'homme f fr
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une science 1 1 tr &
tiUwer L.V'tt'UD

—
\ h rfecr future S fr
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Vie future :
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» fr
— pratique (tr je fa*ni.
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1
Jaillié. — Dieu et | a CrAution i tr
'.arl du Prêt. — La m*.yie science oatu

celle ; f *r
-hapelot (J.) — Réflexion» * or le spiri

tisme • I fr M
hrisliait (P.). — Histoire qe la m«.(r> e*

de t* fatalité des peuple» ï«6 fr.
Démens. — L'intervention de» in roubles

dans l’histoire modem* 1 fr
oiattant (H.) (général Flx), - Le Chris!

Car!atianism» et la d»
l'Ave&ir | 8 fa M

’nnrtépée _ i » t«rtl : y 9t. 89
Tsrtépée — L'tnlé de la vit pa-raAe, gré-

e«nte e« toture i j t?. |fl
Crooke» (William*) — Recherche sw le»

phénomène» ysyehiqaes (yesommaB-
<** » fr. S*

(>owe* iMiaire»«i — l»,
4e la nature, le fantéme 9e* voysate

8 tr,
Callerre (D*), — Magnétlime et hypuotfs

sae -t 8 fa. St
Dmrfet (Eommmadanï).— L* pSotograght

4e nayfsllile i I Sr. fl
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^ & m.
^ies Origines et les Fins des Êtres et des Chosesiwtii i® infini t® ««if

Par Théodore WALTI
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-S° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSES GRAVURES
En souscription

:
8 fr., aux Bureaux du Fraterniste, i, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
pgr les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèle de 100 Kuches DADAKT-BLATT, Ie' Prix, diplôme
d’honnei r, Concours des ltuchers1911 ne la Société d’Apicuilure de Touraine

@1®11
l’indication nécessaire pour le logement
en seaux.

L’expédition est faite ensuite en une
seule fois courantjuillet, ou en plusieurs
fois, jusqu'au 1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gement et port en plus, soit : seau vernis
or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant 9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fraternistes, commandez,, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau de
4- k.- 500 net. Quand vous aurez goûté ce
bon miel,vousn'hésiterezpas à nous rete
nir le complément nécessaire à vous ex
pédier plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du » Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord', qui les
fera parvenir.

MIEL BLANC DE CHOIX extrait de
beaux rayons dorés, par la force centrifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fraternistes doivent être des
coD'-- mmatem’s de Miel, car, pour qui
coim rend la Nature et pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
siKie naturel concentré dans toute sa per
te, iton. Récolté exclusivementsous les
rayonsvitalisanls du Soleil, dans la coroi,
le embaumée des (leurs, il est un sucre
vivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner

teur, rue Chaussée des Prés, 32, Liè
ge. Abon. : Belg. : 2 fr. Etr. : 3 fr.

L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,
2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Ave
,

de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 fr. ; Au
tres pays : G francs.

DANEMARCK *
Lys Over Landet. Revuutlowsgsde, 8, Co

penhague
Bandbedssogerea, étude des oroblècues

métaphysiques. — Rédactior ut admi
nistration : StrandbouievardH*4

.
Go

penhague.
ESPAGNE

Lumen, rédaction et administr. : Ruttla,
\ ,J 14 Carrasse Rarrelon» (Espagne
Vhiirim-mentp Rspairru- * fr

:
F"-«.r

iv ft
Nueva Era. Industria, 8, prof Sabbadel

(Barcelone). Espona : ivbl.
:

l'eselns :

3. Ëxtranjeros : 6.
tiTATfc-UNI»

Tbe progressive Tbinker, hebdomadaire
réd.-icleq* .1 R Francis, Chicago. Illi-
no-a - i dollar par an

ciiv r*u«i !<•(- Rsttif- Crééeh Michigan
HAVANE

Revista Esptritista de la Habaos, men
snejie Cjirrelea n‘ H2 h I» Revane

HOLLANDE
Het Tnekofnstig e*?D Ur Bill ar*s Utrech

8 florins pai an
Gee*i en Leveo 6 M PeTe.rsiuis ZuicJ

volde (Friesiandi 2 û< ,rui» oar &n
Het SpiritistiscbeTvdsr.hrifi vonr Neder

landscb-Iudiete Ralsvia
i Iav»), J M

vau de Waal. « 6F florins par *n

ITALIE
Luce et Ombra. Rome. — 6 fr. par an

Etranger6 fr., 4, Via Varese.
Filosofiadélia Acienxa, revue mensuelle de

psychologie expérimentale,spiril te
et sciences occultes Direct : lnn Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie)

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrations Espirita, par le Gènér j

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgendæmringen,mensuel (Sklen)
PEROU

EJ «ol, à Lima, directeur, Carlo Pax Soi
dan.

PORTUGAL
Novos Horisontes,Dir. ; GilberlaMarquès,

165, Ruû da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rocha, 24, An-
gra do Héroïsmo, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINS;
Ccnstancia, hebdomadaire, directeur, l> V

Cosme Marino, rua Tucuman, '7H9
-R-'enns-Ayres

La Estrella de Occidente, rue Simpacha
732, Buenos-Ayres.

RUSSIE
Les Merveille* dp ls* Vie directeur W

Vitolt Chhqiiek' HD nn Vt) t *
V’arisi vie

SERBÎï
Le Monde Spirit* (, Dub.ivni ->v»i . p»,

vue mensuelle At«mn p*/ n *
Belgrade 'Serbu-

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;El ranger 6 frnnes.

LE SALON DE LA MODE
BI-METTSTTEL

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES
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COMMENT
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux Tel est. Te titre du .nouvel Ouvragequi
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieilles
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressionsinénarrablesobtenues
sous i’influencede la musique.

Somnambulisme.
—

Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée,où MistressHahrisson,de \Exccntric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitred’Or.— Guérisondes mauvaises habitudes
de touienatureà 1 aide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-il les donner?Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grandluxe est envoyé franco et recommandé
contre4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandes à EL SilARD Aîné, Magnétiseur-
Praticien.35, rue Dequen, à Vinccnnes (Seine•. Noticegratis.

A LOUER
TRAVAUX DE NOS"CHERS AMIS

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général PsychosiqueLA VIE

Tome I
MAXIMES ET PENSEES DU 10e PLAN

Les Constances Animiques de FHuma-
niitié et des Animalités. — Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
rnoptem. — La Franc-Maçonnerie et
les

-
*

• • — La Psychose invertie ou Ho
mosexualité. Les Hystéroïdes crimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité, laVolonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formation de la Terre, — La
Mégalicité, la Prodicité.— Les Guérisons.
— Créations animaleset végétales. — La
Néoihumanité. — Le Mécanisme de la
Conception -immaculée. — Les Psychoses.
— La triplicitô ueiverelle. — Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50,

Ouvragerecommandé
L’IDEAL DES TEMPSNOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème del’Ame-et de la Destinée, voudlront posséder

cet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire aux bureauxdu « Fraterniste ».
D»i»l.- imprimer!.CrépieLe Gérant s Jean BEZIAT.


